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Mattered Religieuses.
PARIS.

Um rear* Israélite, nprda avoir présenté au baptê­
me «ea quatre enfante, a eu le bonheur de recevoir elle- 
même ïe sacrement de la régénération, le dimanche 
dans l'octave de KAwomptiou. Cette cérémonie, à la- 
quelle assistaient un grand nombre de Juif* convertie, 
était préaidée par l’wbé RatUbonne, l'aîné, qui, de­
puis quelque tempe, a eu le bonheur d'être l'instru­
ment de« miséricorde* de Dieu aur un si grand nombre 
de see anciens oo-religionnaires. Le rabbin octogé- 
maire, dont noue avons annoncé l'éclatante conversion, 
il y a quelque tempe, servait la messe avec une tou- 
chante dévotion. On annonçait aussi la conversion 
d’nn des hommes les plus considérés parmi les Juifs 
pour ses vastes connaissances thalraodiquw ; ii a dû

mot, qu» tout-. Imri—, qtt'il» r»proch»nl IMAMS* A VAPEUR EN EUROPE ET AUX «AT»..MilL220 I Coatna.,220, Ch.pHl. 220 | C..llta«p.
ntmfnt aux tii-oipl»» d# Mint iRua®». Il p » qualqo* UNI». |220 ( N»wu»o, 220 , 3y.iplu»p», 220 i innoef 220.

toi* Î HUtoin du Papti, fat U. da Coruwuiu.,| |’„n „r.nd I. ooiul>r»d».»l».»ux qui I» r»pr*
nfold’aul» demain .‘l*jw„tMt.oxdComme nous ne connaissons poi 

ce nom, que le célèbre pamphlétaire, noua fûmes trè*. 
étonné de voir aoos eon nom un ouvrage obscène et 
impie. Nous avons eu l’explication de cet énigme. 
Quelques ennemis de M. de Cormrnin n'ont point 
rougi d’avoir recours contre lui à une calomnie lâche 
et ignoble. lie ont fait colporter et distribuer Jan* 
les campagnes, sous le titre que nous avons indiqué, 
une compilation grossière des crimes reprochés aux 
Papes, et aux princes qui se sont fait remarquer pi*p 

igieux, le tou: enrichi de gravures li­

eux époques, on a i
Septembre 1841.

Vapeurs armés, 9.329
— désarmés, 2.505
— en construe. 1,897

13.791

lillet 1844. 
13 941 
3,107 
9.526

20,634

L'Eglise ne meurt pat—Quelques Journaux répé-; i>,'w dj**01 
lient tout dernièrement, pour la cinquième ou six*

leur esprit religl__ . „___
cencieuses. Un te) moyen de nuire à un ennemi e;t

a» ». .. . , , ij. . ____ iInfâme i et cependant ce sont là les hommes qui dé*
itve baptisé dans le mois dernier, avec trois atttresl , * u» „ , . ,J&lfc Ainsi parmi lee le. restes * ce peuple mal- clament contre le jésuitisme !
heureux, ceux qui ont le coeur droit, effrayés des pro- r' -------
grès que fcit oarmi eux le rationalisme qui dissout peu 
à peu leurs vieil’!?" traditions, sentent le besoin de 
chercher un refuge dans le sein d» l’Egïse, déposi- 
taire de la vérité.

Travaux Littéraires.—Plusieurs corporations reli- 
trieuses en Italie s'occupent de grands travaux litté­
raires. Le général des Jésuites fait continuer les re* 
cherches relatives à l’histoire de cet ordre célèbre, 
tandis que les Jésuites en Belgique poursuivent avec 
lèle, d’après ses instructions, la publication de 1 mu- 
xrre immense appelée acta sanctorum. Les perséou- 
*tions dont ces Religieux sont l'objet ne les empêchent 
point de se livrer, dans le calme de la retraite et dans 
lu recueillement de la solitude, à ces importants tra- 
vaux. Les Franciscains ss livrent à un travail non 
moins utile. Les savants connaissent les nombreux 
tréHors d’érudition que renferment les annales de J'or* 
cire de Sl-François. Vingt-un volumes de ce curieux 
ouvrage sont publiés, et comme les missions de l’ordre 
tte sont étendues dans tout l’univers catholique, cette 
œuvrrf embrassera, pour ainsi dire, l’histoire du monde 
entier depuis cinq ou six siècles. Le volume qui 
vient de paraître dernièrement, a d’actant plus d’à- 
prupee qu’il décrit les travaux des missionnaires Fran- 
■uiiumins en Chine, en Cochinchine et dans le royaume 
de Siam, et qu’à de profondes recherches historiques 
%e môle tout l'intérêt qui s’attache au céleste empire 
dont le» habitudes routinières et arriérées vont enfin 
dire obligées de s’effacer devant les progrès de îa civi­
lisation chrétienne.

Un vrai protestant.—Un fait qui s'est passé cette 
jHlfluedans la chambre des Députés de Wurtemberg, 
f.»it voir quelles sont les tendances du Protestantisme.
11 s'agissait de discuter une adresse que laChambre de­
vait présenter au Roi, et où elle remerciait la Provi­
dence d’avoir sauvé les jours du monarque, qui venait, 
en effet, d’échapper à une maladie grave. Aurès 
avoir entendu la phrase où il était question de la Pro­
vidence, on ancien ministre protestant, maintenant 
urofesseur dans un gymnase royal, s’écria s” Mes-

I/nmiraulô a considérablement augmenté Ia force 
nominative en chevaux de plusieurs bâti mens ; elle 
leur a également donné plus de puissance, au mnyen 
de divers perfectionnemens. Les bâti mens classés au­
trefois comme des frégates ne sont plus que des corvet­
tes, et l’on a donné le nom de frégate à des vapeurs 

Voici la note de ceux qui sont 
avec l'indication de leur puis­

sance.
Frégates: Terrible, de800 chevnux ; Rétribution, 

800 j Pénélope, 050 f Sainpson, 450 ; Gladiator, 430 ;

talent tout dernièrement, pour 
ième fois depuis un sn. que le Souverain Pontife était 
dan» un état très-alarmant. Tantôt on parle .d'un
cancer, tantôt d'autres maladie» graves, rom me si ses—f ---------
quatre-vingts ans n’étaient pas un avertissement dç! firebrand, 430 ; Vulture, 430 j Scourge, 4-U; Ly- 
mort, tout aussi bien que les maladies graves qu’on lui clops, 320.
suppose si gratuitement. Lorsque le saint Père subira ; ^otal de la puissance, 4,730 chevaux, 
l’arrêt porté contre tous le» hommes, ce qui n’arrivera] , r-i-;-pa» sitôt, nous l’espérons, ces faiseurs de nouvelles n* Corvettes, transports pacquebots,, etc ; Ecl r
•___j. jî____________________ i-:—. « Vovez* 350 chevaux; Devastation, 350 ; Ororgeon, JJU ;TUJ * — ««/A A. J*_aT4 . Moi-a. AI ..-î;..

- STK”<*l!i“i“qT.,Ml“ ^ j» ; Vix.n. 280, Hwat*,' 240, Hjcl. 240 , Fi.fl,
liqueurs finiront par avoir raison une fois. i220 ; lier me», 220 ; Hydra, 220 , Rhadamant"*, 2-0 ;

Vous ru» savon» quelle est l’intention des inventeurs Medea, 220 ; Salamander, 220; Eh®»'*. 220 ; Janus,
_______ -»_________ i:— J_______l— -...'-il- 2*20; Rattler, 220; Dee, 200 ; Polyphemus, 220;

Promethens, 200; Alecto, 200 ; Ardent. 200 ; Che­
rokee. 200 ; Lucifer. 190 ; Volcano, 190; Shenrwn*

de ces conte», mais il n’y a point lieu de croire quelle 
soit bonne ; «’ils se réjouissent dans la pensée que le
Pape venant à mourir, cela susciterait des embarra» à |------------------------ tr . » «en » A , .
l’Eglise, entourée comme elle l’est, d’ennemis achnr-(U;r, 100; Ach-ron, 100 ; Kite. Io0 ; Prospéré. 144 , 
nés qu’ils se détromiier.t; le catholicismes en affaire Tartarus, 144 ; Glaner, 130; I or^*îl’,n^ [ *
nés, qu »«" --------- l^OXQatt ceux qui l'attaquent; ron, 120 ; Otter, \20 iJ\nmrr, Î20, Bla-er, 120;

Jackal1,120 ; Lianrd, 120 ; Avon, 100 ; Adder, 100 ;à de» ennemis plu» sérieux que ceux qui 1 attaquent 
aujourd’hui ; la philosophie triomphante croyait, a la 
fin du dernier siècle, enterrer l’Eglise romaine arec 
Pie VI, et la première année de notre siècle voyait le 
successeur du Martyr de Valence monter «ir le trône 
pontifical qu’il a glorieusement occupé. Les Pontife» 
passent, parce qu’ils «ont hommes ; mais l’Eglise ne 
meure point, parce que la vérité du Seigneor subsiste
P“ÔnTlCrf *S«l..m,i>l q»* !• >>»«• *■ ''j'-*11*
«.Int Pierre raine. On doncnit même A ce
«nlet de. d*t»II.trè« eirc.mrti.ncie» et qui |.»r lA-rndme 
«tlienl propre» A «ccrMiter cette noa.elle. Une lettre 
écrite Je Rome... PilMury Catholic, donne un de. 
menti formel à cette nouvelle, ainsi qu * ce <lu °n 
avait dit sur la mauvaise santé du saint Père.

Frères des écoles chrétiennes.— Le*Frèresdesi Ecoles 
chrétiennes, désireux de faire participer aux bienfaits

Albany, 100 ; Colombiue, 100 ; Confiance, 100 ; 
Lnkoo. 100 ; D sher, 100 ; Doterai, 100 ; Ech»», 100 ; 
Lightning, 100 ; Lomast, 100 ; Meteor. 100 ; Pluto. 
100 ; Sydenham. 100; Jasper, 100; Sprightly, 100 ; 
Zephyr, 100 ; African. 90 t Durer, 90 ; Mino-, 90 ;

ÎOO, Salamandre, 120; Pas*e*Partout, 83 ; Moiiello, 
80 ; Goéland, 80 ; Héron, 80.

Total en chevaux des vapeurs on constr iction : 
6.500.

3o Etats-Unis.—La plupart des bâtimens-vapeurs 
des Etats-Unis sont à l’usage du cornu erre et ne sont 
construits que pour la navigation de rivière ; ils sont 
p ir conséquent fort légers, et n» peuvent êtro armés. 
A l’exception de deux bâtimens en fer gréés en gnèietto 
et employés pour le service des douanes, le I.égaré et 
le Spencer, pouvant porter deux Paixhans do 08. et 
plusieurs autres d’un calibre inférieur. Il faut ranger 
dan» In môme classa le Suitor, qu’on regarde impropre 
nu service de iner, et qui e*t armé <1** huit P»ii.!;ans 
de 08. pour la défense du port de New-York.

Voici la liste des ntilres vapeurs pour chaque grand 
port :

New-York, 88 vapeurs dont 3de 900, <ie 9»/ et de 
1,000 tonneaux.— Portland, 11 vapeurs de 00 à .VI1 
tonneaux. Baltimore. 11 de 50 510 tonneaux;—■
Philadelphie, 4 de 250 300 et 14 d’un plus faible
tonnage.— Norfolk, 2 dont 1 du 101 et l’antre de 112 
tonneaux ; les antres ont un tonnage moindre.—Siv«n- 
nnb, 18, tous au dessous de 300 tonneaux.—La Nou­
velle Orléens, 3 de 745, 675 et 305 tonneaux.—Mobile 
(Alabama), 40 de 100 à 43Ü tonneaux.—Lacs, 58 de 
19 à 780 tonneaux.

4o Belgique.—On compte, i\ Anvers, 3 vapeurs 
de 201 à 1,484 tonneaux. Le British Queen, qui *eul 
a ce dernier tonnage, vient d’ôtre vendu. Dm» 
les autres ports on ne compte que le Bruges, de 200 
chevaux, et le Bombay, non terminé.

5o Hollande.—On comte 7 vapeurs à Amsterdam, 
dont 2 de 120 et 100 chevaux; à Rotterdam.31 v apeurs 
dont G peu veut être armés chacun du 7 canons.

Ou Vanemarck.—l vapeur de guerre l’Hcda, do 
200 chevaux,armé de 4 Paixhans de 60; plus0 vapeur»» 
pour le service des dépêche», de 30 a 157 tonneaux, 
et 11 paquebots ordinaires, de 19 à 200 tonneaux.

7o Suède.—Une frégate â vapeur, dans le port de 
Stockholm, le Thor, de 200 chevaux, armée de deux 
Paixhans de 60 et <9 4earonade» «le 48 ; un paquebot, 
le NordstJernn.de 150 rhevmix.armé <!■ 2 Mcmadr» do 
00 et de pierriers. La suède possède en ( iit.e 7 j aque- 
betsd'- 159 à 490 tonneaux, pouvant porter chacun

-• sieur», il serait temps d’en finir avec ces phrases d‘, ;(j.|inB éducation chrétienne les enfanta sourds-muets, 
*• moyen fige,bonnes tout au plus pour faire peure aux nf |M,nr(.nt avoir à leurs écoles, ont conçu le
«* enfanta. On n’a jusqu’aujourd’hui étrangement «bu-jj^în ,|Rn# ce but le vaste établissement

... « Des hommes sérieux devraient] j,.^ _08>^(|ent ^ Saint-Etienne, dan» le département
uitee, et parler en homme» éclai-,^ y{aute.f; il* viennent d’y établir une école 

rés qui, nulle part, ^abandonnent les maladies du tt^,ul.m4int à rédneation de ces enfants;

e «à de la Provi«lence.
•' laisser cela aux Jésuitea,

Widgeon, 90 ; Montréal, 80 ; Monkey, 80 j -j CHIwn(, de M rC des pierriers ; » vapeurs, employ*»
8Uj Pfginy. 80; Cornet,80; Fearless,76; Wildfire,j( - * “■*
75 ; Wilberrorce, 70 ; Albert, 70 ; Swallow, 70 ; 
Ariel, 70 ; Braver, 60 ; Charon, 60 ; Redwing, 00 ; 
Mohawk, 00 ; Asp. 50; Princes» AÜee, 50 ; Myrtle. 
40 ; Niger, 35 ; Experiment, 25 ; Rocket, 20 ; Bee, 
10‘

Yachts : Victoria and Albert, 400 ; Black-Eagle.
2C0.

Ainsi l’Angleterre possède actuellement à flot 107 
rapeurs de tout rang, d’une force de plus de 20,000 
chevaux. On compte en outre en chantier un nombre 
de vapeurs égal à 10,000 chevaux.

2o France.—Frégates à vapeur à flot i I-e Des- 
cartes, de 540 chevaux; Asmmlée, 450 ; Gomer, 450 ; 
Infernal, 450 ; Albatros, 4-j0 ; Montezuma, 450 ; 
Urémique, 510 ; Panama, 140 ; Christophe-Colomb,

----- „ spécialement consacrée a I education ne ces emanis: -i » Maeellan, 450; Udoa, 450 ;
corpa à Is cure de la Providence. I , dans on grand nombre d’endroits, sont si malheu-|450 ; » | ._q Eldorado 450 • Cal-
Ol individu n’» pM.mpAçh* q« l. Pmvidvnc, fit Ot -(.bli-n,™. .«iq*. .1» 1, D«n«-. «° , C»™.ta, 150 , Eldorado. ,

conservée dans l’Adresse. Mais voilà un homme qui, |Jm pré res.de grand s sacrifices, mais lacharité ne 4 t* . /,

•entend bien le Protestantisme, comme, du reste, on;|)oint a’obstacles.
uvoSrurotestô contre ^Providwice, ifneS reste plua II est à remarquer que c’est A des membres du clergé pjj ; Archimède, 220 J Titan. 220 ; Caim 
qu’à protester contre Dieu, et il sera Protestant à la catholique que l’on est redevable de l admirable syatè- 220 ; Espadon, 220 ; Phoque, 200.

CorvettesI- Cuvier, 220 t Gassendi. 220 ; Layoi- 
ier, 220 ; Pluton, 2*20 ; Vélooe, 220 ; Caméléon. 
Ü0 | Arrhimèd», 220 t Tit»n, 220 t *»0 î

TnorMuM. qui. lui'me d'üdotMioa d« .( *..joarrf*huî en.
_ ' : nrétei daitôtre Protestant, parce qu’il protestait core les établissements les plus florissants Ht* ce genre 
aussi, pretei.uaitcire rn v r i , j;-:-^ par des eocléaistiques ou par des o orpo-T. îSSMKSt-- -M—* -•» le | ration. STqiSum.. En ci. dm. ./mn» i. M j ÜST«ST. Sorr.tr. 320 ,
Ui.„ZZZTuacmt rlcoum Atb. «rtiflr» pin.. Jé-il. Promrt.oti.rn. non.» pr,.U,n»« q«H.d. Son./320 , C— d'Ed. 320 , 
Hi.itiques, dans le mauvais sens qn’ila attachent à ce sans noua dire : merci. _______________—

Force totale, 10,380, chevaux.
En construction, frégates i Mogador, 640 ; Ynti- 

b»n, 540 ; Sanè, 450 ; Plaum, 450.

dan» les lacs, pouvant porter chacun 1 canon «le 18 ou 
de 12 et des pierriers, le reste se compose de très petite 
o'teamers armés pouç la plupart de pierriers et de fu­
sils.

8o Norvège.—Le port de Christiana pnasède 10 va-

C’ur» de 02 à 500 tonneaux et de 20 à 120 chevnux.
n seul, le Nord-Cope, pout porter Bcniouadcs et 9 

mortiers de 00. Il a é»é construit pour vapeur do 
guerre.

9o Buisie.—On compte & Odessa, 25 vapeur», dont 
12 de 400 à 510 tonneaux, et 5 j uigîant 821 tonneaux 
4 chacun, qui appartiennent à l’amirauté. O:» u’a 
aucun renseignement sur les puits de Saint-Péters­
bourg, de Riga, et «le Lieb iu.

lOo Prusse—2 vapeurs de faible tonnage pour un 
service de rivière

llo Hambourg. Lubeck, Breine.—H vapeurs de 
70 à 820 tonneaux, ne pouvant porter qu’un i'aibl ar­
mement.

l*2o Espagne.—Q steamers de 50 .à G00 tonneaux, 
dont 3 seulement peuvent faire un service d« m«r, et 
être armés de 1 à 2 canons et de quelques pierriers.

13o Portugal.—10 nteamer», dont 1 de 420 ton­
neaux. armé de 4 canons longs je 12 ; les autres sont 
de 300 à 370 tonneaux.

14o Autriche.— La marine militaire se compose de 
2 bâtimens ; l’un le Marie-Anne de 8 canons et 4 pier-

Feuilleton.

Um et Genes.

de énergique, voulut sur-le-champ faire deux choses fort
" . ?v__ -----^ r^j..ter au delà

i raient Gènes de 
relier au général

est"situé au fond môme d’u beau prlfe'qui porte «onjle SuchetTpar nn mouvement combiné avec ce général,

vre-iorw rn • «runy___  ____ .Lvaiuon eu irrand stun de les couroun*

] Pour fait» comprendr. lrtop*r«tlon» ,a« 1. q»n«r»l| jj.'il bat ^.,1a,0"",lT?êbbV» "* I-" iftl*"'”. 1â iinpo.taotv»: la |ir»miète consistait à
français «tenu ^ad.at c. si**, mémorable, il but I1^Apwala .".npell. do l’Apminln los'AatricInon». ,ni un
Idôcrire I. thüâtro »«r loqo.l il émit placé. Géac. vallc. d.l, .!»■"* du tr,.p pics, la «rond, ronds,ai. A « r
I—, .liné mn r»nrl mim* du beau (TuIfc QUI porte son ; le Monte-Rattl, et pr |_____ ___ e..«l,-* âne lin mnnvemcnt combine

Ptnir exécuter son premierdes^ein, il fallait qu’il racouronner par trois forts,

d’Arena, compoiait un amas
Parnée^de nterit.-înstrucüoni à Commence ment pu rôlé de la mer deux môle», se dirigeant 1 un vers
des hostilité».—*L® baron de Mêla* attaque l’armée de Lifune presque jusqu’à se croiser, formaient le port,

et prend une forte position 
le résultat des éveoemena d Italie 
Moreau.—Caractère de ce général

l d'Augabeurg, afla d’attanttr# .
.—Résumé de» opération* « ^ pM tout ce qu’on avait fait pour

tenir l’ennemi à une grande distance. S» on tourne 
le doe à la mer, et ai on regarde Gênes, on a le levant 
à droite, le couchant à gauche. Deux petites rivière* 
oelle du Bisagno au levant ou à droite, celle de la

(Suite.) .
F Mais l’intrépide Masséna était au milieu à'etn.
Bien que séparé du général Suchet par l’attaque di- oelle du Bisagno au levant ou a ur“,lf* u7 '“iÀJjJ *'*j[ |A ffnerre pour réparer’ une faute de combi-
riiréesur «on centre, il comptait encore 15 à 18,000 Pdcevera au couchant ou à gauche baignent l« deux taire * ja guerre, po^ P
hommes ; et, appuyé sur une telle garnison, il pouvait côtés de l’enceinte «•xtérieure. ^ M^o», iolu i opposer à l'ennemi une réeintance
défier quelque ennemi que oe fût d’enfoncer eoo« «ez(oea hautaart même du Monta-Creto «9 de &coner»,| marne»», ^
yeux lee porta* de Gêne». i

U brave division Minllia,celle qui uv.ui clligée l’n-
a détendre. u tirA.*ntaît un trian-'vant-veille de se retirer devant les force» trop eiipa-

Amsi la fortification do Gônes présentait un ‘n*n , .. . . qu j| renfunca d’une partie

• rÀiés nnr le Bisnirno au levant, par'longen’t la iner et ne dirigeait veie Qxmto 5 »« *• <le 
' hant Le fui t de l’Fiperon, et gauche, aims MioH'is, se dirigeait sur les escarpements COncha?‘; t n-ll* S,Lint l5ii Monte-Ratti. Une troisième colonne sous e gé­

néral Petitot, suivait, en la ramontnnt, le fond de la 
rnllée du Bisagno, qui circule nu pied du Monte-Ratti. 
La précision de mouvement de ces trois colonnes fut 
telle, que leur feu se fit entendre nu môme instant sur 
tous 1er points à la fois. Le général d Arnaud pnr un 
revers, le général Miolli» par l’autre, abordèrent les 
hauteurs du Monte-Ratti, a rc la plus grande vigueur. 
La présence de Mawwna lui-même, le désir do so lon­
ger de la surprise de la veille, animaient les soldats.
Les Autrichiens fu». ut culbutés dans les torrents, et 
perdirent toutes leurs positions. i»e général d’Arnaud 

la crête des hauteurs,

France, ont beaucoup perfectionné^, depin»,
Masséna pouvnit réunir encore 18.0UÜ hommes, ai, 

avec une pareille garnison, dans une ai forte pu»c«. 
il avait eu des vivres en assex grande qnantité, il eftt 
été invincible. On va voir ce que le caractère peut passa outre, et, ensuivant la crête ties nameur», w 

porta au sommet môme de l’Aiipennin, au col de 8ccf- 
fera. Masséna, suivi de quelques compagnies de re-

/



rltra | l'autre, la Vukane, portant Jaw oboaien da 10 
pouoes at 4 canon* de 42. La ce«|Ntg*»ie du Lloyd 
possède 14 bûtimens, tons armé*, a 'exception d« 3, 
de cumm* de 8 et de 12.

lfto Sardaigne.—12 steamers, dont 1 portant 1 ca­
non de 80, 4 de 30, et 2 de 12, et deux autre* portant 
4 canon* de 12.

lOo Toscane.—4 vapeur* non armés, de 340 à 350 
tonneaux.

17o Deux Sidles.—li bfttimen* de 303 & 340 ton* 
neaux. Aucun n’rst armé.

Canada.
QUÉBEC, 20 NOVEMBRE, 1845.

Le nouveau rédacteur de l'Aurore est neuf de toute* 
manière* ; il ne Huit môme pa* que l’article corn* 
muniqué, auquel il fait allusion, n’n pnuélé publié dan* 
le Canadien, mai* dan* YAuroie môme.

M. Viger, pour prouver que nous avions tort envers 
lui, parlait au long de notre ufiuire avec le AJercury, 
et nous accusait d’avoir calomnié un M. Kelly, du 
crime du péculat Y a t-il lit de la logique ? M. üurthe 
lui-même n’en aurait pas fait de («elle sorte. A voir 
le ton que prend l’Aurore, on serait tenté de croire 
qu’elle retombe sous la tutelle de l’honorable président' 
et qu’il va de nouveau avoir en elle un nouveau et cha­
leureux organe de sa science constitutionnelle, et de la 
constitution lalité de sa position & toutes les phases de 
de son administration. M. Barthc, après cinq années 
de publicismc, u laissé l’arène estropié de sa latte, 
sans peut-être que le maître qu’il a servi, au 
risque de sa vie et de son avenir, lui uit ouvert l’hôpi­
tal, qu’un monarque généreux ne manque jamais d’of­
frir aux invalide* qu’il a faits. Nous ne savons en­
core quel est le mortel heureux charm'» de conduire au 
jour lu “ déesse aux doigts de roses mais, quel qu’il 
soit, tv. x lui souhaitons un meilleur avenir que celui 
qu'a coutume de faire ù ses disciples le* plus dévoués 
le vénérable et honorable président*

Quant ù M.Keliy. que nous nvona péculaleur, 
aujourd’hui que nous sommes mieux en possession des 
faits qu’nvant la session dernière, nous ne savons com­
ment le définir. M. Cameron, par son investigation 
dans son bureau comme dans ceux des autres douaniers 
du Haut-Canada, a trouvé nvyen d'augmenter consi

en délibération* le seul tenu» où on puis* combat­
tre l’incendie avec suocèo, celai de «on apparition, on 
«'exposerait & rendre tous le* eflbrls inutile*. Au 
reste cette célérité est la preuve de l’aptitude, de celui 
qui dirige, à remplir les devoirs de 1a charge qui lui 
est confiée. Il serait inutile, de «’attendre à cette vi­
te»* dan* le coup d’œil et à cette promptitude dan* la 
détermination chez celui qui n'aurait pas souvent ob­
servé le développement du fléau qu'il veut oombattre, 
et qui n'aurait pas l’habitude de prévoir et de calou-1 
1er se* ravage*.

De Vétablissement.
Après avoir fait cet examen et pris le* information* 

nécessaires pour lui faire acquérir cette connaissance 
de* lieux, qui cat indispensable, celui qui dirige les 
secours, donne le* ordre* pour faire la disposition de* 
moyen* que l’art fournit contro le développement de 
l'incendie: c'est ce qu'on appelle faire l’établissement.

Si on était toujours prévenu assez it temps pour que 
la simple inspection du feu put convaincre de In pos­
sibilité de l’éteindre, ce travail se trouverait de 
beaucoup simplifié. Les operations pour parvenir à 
cette fin *ernient môme ondumiiement assez peu com­
pliquées qu’elles pou: raient s'effectuer sans te concours 
de personnes exercée* ; mai* il est bien loin d’en être 
ainsi. Le manque de personne* qui exercent une garde 
continuelle et qui soient prêtes it porter de* seconr* à 
l’instant où elle* seraient averties de l’existence d’un 

comme cela se pratique ailleurs, fait que le plus 
souvent l’incendie n’est découvert qu’après qu’il a fait 
beaucoup de progrès, et que les secours arrivent plus 
tardivement encore; et alors, il est toujours douteux 
que l’on puisse parvenir it maîtriser l’élément destruc­
teur. C'est ce qui oblige celui qui commande aux in­
cendies h porter son attention sur le* points menacés 
d’être envahis par le* flammes aussi bien que sur ceux 
qui le sont déjà, à prendre des précautions qui ne 
seraient point nécessaires dans les feux de peu d’im­
portance et à avoir recours à des opérations qui va­
rient et se compliquent suivant les circonstances, que 
nous avons déjà mentionnées, et l’intensité du danger.

Le placement des pompes est un objet des plus im­
portants. Dan* leur établissement, il faut considérer 
trois choses, d’abord : la manière de le* placer pour les 
alimenter ; ensuite, l’arrangement de* buynux de ma­
nière à faire parvenir l’eau sur le feu avec le plus 
d’effet possible ; et enfin leur pincement eu égArd à

•eu raoy#n d’obvi*r a tout ce* inconvénient* ■*- p«* f*t»l* Epuisé de fatlguf, ne pouvant presque 
raft de fournir l'eau aux pompe*, qui attaquent le fié» »lu* soutenir le poida de eee virement*, l'nn d’eux 
directement, au moyen d’autre* pompes dite* alimen- l'Infortuné Pepin, succomba, mais heureusement il fut 
lalres, et c’est le seul moyen de le faire pour celle* qui consolé par le pardon de se* fautes, qu'il reçut après 
attaquent dans les cours. Ces pompe* pourraient puiser une confession faite au prêtre qui, quelque* instant* 
l’eau dan* los puits qui se trouveraient dana les envi- après, devait le enivre pour le voyage de l'éternité 
ron* de l'incendie, au moyen de leur tuyau d'aapira- Quelque* pas plue loin, M. C. E. Bélanger rendit eon 
lion, mi bien alternativement dane deux grende* cuve* âme è son créateur. Le troisième, O. Cormier, à 
qu'on plecerait au moins une centaine de pied* du lieu demi mort, sans espoir de enlut, à peu de distance, ai­
de l'incendie, et de manière à ce que les voitures pus. tendait l'instant qui mettrait un terme à ses souffrances, 
sent facilement en faire le tour, celles-ci se trouve- lorsqu’il fut trouvé le matin. C’est lui qui a pu nou* 
raient ainsi retournées, quelque peu habile* que fus. donner cas détail*. Les fünérailles du révérend M. 
sent leurs conducteurs, sans créer de coufusion, et on Bélanger auront heu le 27 du courant è 10 heures.”
éviterait ainsi la perte de temps que ces évolution* ; ^-----
entraînent et les accident* qu’elle* occasionnent assez On volt, par le* Mélanges Religieux, d'après des 
souvent. données de M. Louis Laflèche, que l'infortuné M. Dar-

Cette manière de distribuer l’eau aux pompes offre venu, missionalre de la rivière Rouge, n été d'abord 
de nombreux avantages sur toutes celle* adoptées jus- essasiné par un sauvage, qui, après lui avoir appliqué 
qu’è présent. Outre celui dont nous avons déjà parlé ; un coup de hache, sur le derrière de la tâte, alla ensuite 
ceux de pouvoir effectuer le transport de l’eau, a d'as- noyer son corps à une certaine distance du rivage, 
sez grandes distance* et dan* le* lieux d’un nccè* diffl- •
cile, «an* le *ecoiirs de plu* de personnes qu’il n'en Avec le numéro d’aujourd’hui se termine le Ge se- 
faut pour la manœuvre d’une pompe et sans déperd i- mestre de notre journal.
tion du liquide, méritent certainement d’ôtre appré- ; -------------
précié*. Le plus précieux de tous serait de laisser un L'Institut Canadien accuse avec reconnaieuance ta 
espace libre au devant de la maison incendiée et des réception de* ouvrages suivants t
voi.intw, <w oui <•nntribu.it brauooup à facilitr, le j y, M. Bib.iul, dcr. ! — " L'SwjoInpUlo Can.- 
placement et la manœuvre de* pompie* et des autres j Vüj jn.go J *
apparoila nüemaairr. durant l’imwadio. ot la transport üe iinymond, du Snmin.in de St. Hynrin.
dn.ui.nblr» et autre, effrla ou un.au». rarement du thf, _ u Jon',aI |, j,,,neak).. bli6 /p .
feu aun. le. br,»er n eau» de 1 rncombreroent qui ae pr»mier, „um(ir„) ,
fut aur le theatre de 1 incendie. |v De Mewira Tétreuu. du S ,mluaire de St. H,a.

cinthe : — “ Chefs d'Œuvre* d’Éloqnence de la Tri.
Le dernier vaisseau, le Laurel, a laissé le port ce .Lune, de la Chaire et du Barreau.” par Marcel, 3 

atin h 7 heures. vol. in-8o., “Triomphe de l’Evangile,” 3 vol. in-
8o.j

De Messire Lavallée, du Séminaire de St. Hyancin- 
the : — ** Les Mœurs Chrétiennes nu Moyen Age.” 3 
vol, in-8<»., “ Le Chri*tiani*me,” 1 vol. in-8o., “ De

matin____ ____
Le nombre des vaisseaux venus d'outre-mer cette 

année, au port de Québec, est de 1475,
Le froid a été tel depuis deux jours qu’il s’est formé 

une quantité considérable de glace* sur le fleuve et «ur 
le* rivière*. j l’Eglise Gallicane,’

Le Québec est arrivé dan» le port hier soir. Il est Li-8o. ; 
allé se mettre en hivernrmenl aujourd’hui nu Cnrouge. I Ue M. P. Blnnchet, étudiant en droit: — “ La Lu- 

Le C/uirlevoix est parti hier matin de Montréal *i"de de Camoens,” 3 vol. in-T2o.. “ Théâtre de d’An- 
pour Québec ; pourra-t-il s’y rendre? Nous /’ÿuo- ojjurt,” 2 vol. in-12o., “ 7 he Green Book," by O

par le Comte de Maistre, 1 vol.

rons.
La malle

déraillement I. revenii dos douane» dan» cette partie ,, de ,.„ux’qili „„ f„„, mannrnvre. lorsque y"- *?»
de^pr«»ince. Qnelie e»t h c.u-e ,1e ce chungnnnit,|o • toj, jel J„ ,, ,,„it >ttelndr, ,.sl t ^,|h«tquoio«i*.

de Montréal, venue ce matin par terre, 
n’a rien apporté de nouveau commercialement ou po-

-*<■ i—/ r,c ,r*,r"uTqui n tain un «urcroit de recette» nu enffre public f ^ ux ,011t rampAna. l'établissement ,e nomme liori- 
Que le lecteur juge lui-mtinv. L administration pro- * - - - -r - - - -
cédente a dû avoir cause grave pour démettre ce fonc.

O' Callaghan, 1 vol. In. 12.

tionnnire d’une situation aussi importante que celle de 
douanier daus une ville aussi commerciale que To­
ronto. M. Cameron, nccusé d’avoir calomnié M. Kelly, 
a demandé, par une adresse au gouverneur-général, 
que tous les documents relatif* à cette affaire fussent 
rai* devant la chambre, et ils font été. Nous n’avons 
pas ce* documents devant nos yeux ; mais, si notre

zontul ; mais si le lieu où est le feu est beaucoup plus 
élevé que celui où est placé la pompe et qu’il faille 
élever les boyaux, P s’appelle établissement vertical. 
Nous observerons que, dan» ce» établissemens, pour se 
ménager la liberté d'avancer et de reculer sans y rien 
changer, le porte-lance doit, autant que la longueur 
des boyaux le permet, en attirer une partie qu’il fait 
serpenter ver» lui, car nous le répétons, il doit se tenir 

- . .. . . . , |aussi près du feu que possible de manière h ce que lenwmo.ee «t eaacte. M. Cameron ay.nl sum la piale j,, parvienne directement,
de cerlame» trammclwn» douanière», «nen.t obtenu de Ut JJ",,, êtr0 e„ n„„lljr. ,uln.

Une lettre écrite de Montréal, dit :
“ Vous connaissez l’orgueil de Montréal pour le* 

. « • i t objet* de luxe ; eh ! bien, le gros Bovidon qu’on a
Plusieurs personnes sont venues se plaindre que le /nvoyô en Angleterre, doit, dit-on revenir plu* gros 

prix du pain était augmente, lorsque celui de la farine! ------ ■ 1 n

certains marchands de Toronto communications de 
reçus obtenus par eux de M. Kelly pour des marchan­
dises daot il u était nullement fai^mention sur le livre 
de» Douane». Si ce que nous disons ici n'est pas cor­
rect, Y Aurore aéra à même de le corriger.

ne l’était pas ; que pur surcroît le plu» souvent 
le poids légal ne s’y trouvait pas, et que du pain de 
trois boulanger* différent* soumis â la pesée a donné 
en moyenne une diminution de 5 ù 7 onces sur un pain 
dit de G livres. Pour toutes ces plainte» nous devons 
renvoyer aux autorité* compétentes qui devront faire

. encore; on pense mettre Jt’ôOO de plu* pour en faire 
e un monstre.”

HEVUE UES JOURNAUX.
Les libéraux en Italie se donnent quelque mouve­

ment pour faire croire aux eufan» de la jeune France

Accidents.—Les amis du révérend M. M'Intyre, et 
.. ,ce sont tous ceux qui ont conr . ce jeune prêtre doué

saut pour protéger tous les point» qui sont expose» uj je tollU,H |eH qualité* de l’esj et du cœur qui pou- 
prendre feu. 1 valent le faire aimer, partageront le regret avec lequel

En general, on s applique trop ù nltaquer le feu par noll8 a„pren(,n8 |e triste accident dont il a ôté victime 
le front de la maison. C’est dan» le» cour» où les et qui est ainsi raconté par un journal de Charlotte- 
points de contact sont multiplié» par le rapprochement tuwn .a# * . . n , iviiuo uc vuimnv» oum iiiuiki umo uni te inuim/v iicuiciMaintenant comment appellerez-vous cet actes ou L m„ld„„lill.............m, *... ' 1...... :. . . ides constructions que doit surtout s exercer la surveit oubli de AI. Kelly t tu exposant les fait* tels que i,__»______ ». , , . , n, . * , . \ “ lance si on ne nnodlre A voir Kim flaintm»- rnnnii,.r..w ne lui rendons-nous *'“• 1 - - • ' • - -

cet
nous iea connaissons,

il-
Umniw

Moyens de proteetion contre les incendies

Il y a quelques jour», comme le révérend M. MTn-
nas mstine I-T"*I"---- 1” «—Z”~ '—     ----------."""ftyic, piâtro revenait chez lui du haut decar s’il» constatent qu’il e»t innaernt <lu crimed, pfc h>" '"»pt,on de « cbm pendant qo un le» conUrnt ,» b... SainuPicrrr, »„ voiture vint en contact avec 

culat, nous nous accusons nous-même de calomnie ou 
uous avouons que nous nou» sommes trompés.

de l’autre.
L*ii autre objet non moins important et que l’on ne 

doit pas perdre de vue dana l’établissement, c’est le 
moyen de se procurer l’eau.

Lorsque lu lieu où on la puise n’est pas trop éloigné 
de celai de l’incendie, on peut la faire parvenir aux 

, , pompe* au moyen d’une chaîne formée d'un grnnd
Nous avons interverti 1 ordre de ces article», comme• noinbre de personnes, placée» à la suite les une» de» 
pourra facilement le voir : en cela notre intention a autre8| de manière è ce que chacune d’elle» sans laisser

sa place, et en se servant de In main droite, puisse re­
cevoir le seau rempli d’eau de In personne- qui est a sa 
gauche et en lui fesant faire un demi tour sur lui-mê­
me, le remettre it celle qui est ù sn droite et ainsi de 
suite. Pour que l’eau Arrive plus promptement à sa 
destination,on établit deux chaînes l’une pour les seaux 
pleins et l’autre pour les vides; cependant cette manœu­
vre toute facile qu’elle semble « exécuter, ne peut ja­
mais l’être sans une grande déperdition du liquide.

on pourra
ôté de donner, les premiers, le» articles dont l’applica* 
tion est d’une utilité plus pressante.

Delà reconnaissance.
Aussitôt après son arrivée sur le théâtre de l’incen­

die, celui qui a la charge de la direction du secours 
doit s’occuper à découvrir le lieu où il n pris son ori­
gine, è constater quel» en sont les progrès et â observer 
les point* qui se trouvent le plus exposés: ce qui peut 
varier suivant la distribution des édifice», leur mode 
de construction, leur distance et la direction du vent.

C’est avant de se servir des pompes qu’il faut rr- 
connaîttejles Jlieux, autrement la vapeur épaisse, pro- encore de plu» grands inconvénients ; celui de créer de-plaintif» d'une de se* brebi» qui languissait sou» le 
duite par l'eau lorsque Ile est mite en contact avec le la confusion et de l’emharrns est un de* moindres, j poids de In douleur. Accompagné de deux de ses pa-

• ’ ‘ °—f “ w J - ,!* • -* Ambroise

une autre dan» laquelle étaient deux hommes qu’on 
nous dit *e nommer Hugh M’Adam et Donald M'Adatn. 
Le choc fit verser sa voiture, et il eut un vaisseau 
sanguin romjni dans 8» chùte. Il est maintenant dans 
un état très-précaire, nous dit-on.”

M. M'Intyre avait achevé ses études et professé 
an collège de Saint-Hyacinthe et au séminaire de 
Québec. Après avoir été ordonné prêtre en cette ville 
et y avoir exercé le saint ministère, il était retourné 
depuis peu à l’île du Prince-Edouard dont il était 
n a ti f.—Ca nadicn.

—On écrit de Suint-Gilles:
“ Le 23 du présent, M. C. E. Bélanger, cutô de 

Summerset, dan» l’ardeur de son zèle apostolique, vou­
lut, malgré l’obscurité profonde d’une nuit orageuse, 
affronter les dangers de la savane qui ae trouve entre 
Sommervet et Bécanoour. Malgré le» instances réi-

L’usagt* de conduire l’eau dnn* des voitures tirées tarées de plusieurs de ses paroissiens, témoins de son 
par des chevaux jusque sur le théâtre de l’incendie. A|dé|#.rt, ce digne ministre ne voulut obéir qu’aux cris

feu, ne permettrait de rien distinguer.
Il est inutile de faire la remurque que toute* ces ob

ta» pompier* sont gêné» dan» leurs mouvement* et!roissiens, O. Cormier, notaire du lieu, et 
distraits par la crainte d’être renversés par les chevaux Pepin, il s’achemina vers cette route difficile. Aprè» 

nervations doivent su faire en moins de temps qu'il: que la vue de» flamme» rend furieux, les accident»! avoir franchi, pour ainsi dire, le pas le plu* dnnge- 
1’«.n faut pour le dire. La rapidité avec laquelle Je. qui arrivent très-souvent aux chevaux eux-mêmes, fmtjreux, malheureusement la lanterne, qu’il» portaient, 
feu j’ propage fait de sa promptitude la première et que les charretiers ne veulent plu» le» y conduire et que .«'éteignit. N'aynnt aucune voie fixe, leur marche le* 
l;i condition nécessaire de cet examen. En perdant [ le public se trouve ainsi privé de service» important* J trompa ; plusieurs lui», il «omble, il* parcoururent le

leur devoir, »i elles ne le font pas, alors la presse j ‘(“’j1* inquiètent Ja poHce de* Etats-Romain*. Ils v.,li­
ai, rn â y voir, et elle y verra. “ru,,*vn‘ *lu °? don,nA‘ couleur, que qu illustra-

# tion a leur» étourderies, et grand eM leur iie*npp<>inti'.
ment de voir que. malgré leurs dômun»tration*, leur» 
fanfaronnades, ni police, ni journaux fait état de leur 
dire ni de leur faire. Aussi le Courrier de Na/des 
est-il en butte à leur» persécution* pour avoir dit ré» 
cernaient : “ Tout c»t tranquille dans le* Etat» ponti­
ficaux.''

1/Epoque, récemment plus connu hou» la dénomina­
tion de Globe, non» apprend que le célèbre «post a 
Ronge, ayant voulu visiter la France, dan* le but do 
prosélvter, reçut â Frankfurt, chez le chargé-d’allYir-s 
de In France, cette réponse significative : “ M. Kong* 
pourra, comme voyageur, parcourir In France, tii.u» 
ni en aucun temple, ni eu aucune nnisuii privée, y cé­
lébrer leservice divin, sous quelque titre que ce soit.”

Sa Sainteté le Pajw Grégoire XVI vient de faire 
expédier 10,000 thaler* aux inalli-nreux qui ont 
éprouvé de* perte» dnn» l’incendie désastreux de la 
ville de iSmyrite.

L'empereur du Russie a fait distribuer cm iron 
20,000 roubles aux iudigeus de la Livornie, pour le» 
mettre en état de se procurer du riz, vu que les grains 
recueilli» en cette province sont généralement de mau­
vais nloi.

A Manchester et â Londres on vient d'ouvrir d’am­
ples et somptueux b»zar<> dont le produit doit être em­
ployé â l'anti-Corn-Law ligue. — Times.

Le Birmingham Advertiser nou» apprend avec sa­
tisfaction que le* boutiques «ont encombrée» d’ouvrier» 
et de tisserands de toute description, et «pie cependant 
on ne peut suffire «expédier le» nombreuses demande» 
qui viennent de toute part.

Une lettre de Paris, citfie par Y Albion d » New-York, 
fait connaître que le prince Loui» Bonaparte, In pri­
sonnier de Ham, est fatigué de »a détention prolon­
gée. et qu'il vu consentir à accepter le» condition» nnx- 
quelle» on lui a offert son élargissement. 11 paraît que 
l’intention du prisonnier est de g-igner l’Amérique 
avec une poignée d’atni» qui lui ont juré fidélinî.

serve, descendit dans la vallée du Bisagno pour joindre 
la colonne Petitot. Cette dernière colonne, ainsi ren­
forcé, repoussa partout l'ennemi, et, remontant la ri­
vière, vint seconder le mouvement du général d’Ar­
naud sur ScofTero. Précipités daps ces vallée» tor­
tueuses, les Autrichiens laissèrent â M asséna 1,500 
prisonniers, et à leur tête ce baron d’Aspre^, l’insliga- 
leur de la révolte des pnysans de la Fonte-Buona.

Quand, le soir du même jour, M asséna rentra dans 
Gênes après Avoir délivré le» Génois de la vue dp.< en­
nemis, et amenai.t prisonnier l'officier dont on annon­
çait la prochaine arrivée triomphale, la joie de ia po­
pulation patriote, qui était la plus nombreuse, fut ex­
trême. On le reçut avec de* acclamations. Les ha­
bitons avaient préparé de» brancard» poor porter 
j»s b'essés, du vin et des bouillons pour le» nourrir. 
Partout on se disputait l'honneur de le* recevoir.

Après cet Acte de vigueur du c*Hé du levnut, le plus 
important à dégager, parce que de ce côté seulement 
les autrichiens serraient la villa de pré», M asséna 
voulut profiter du répit que lui assurait le dernier 
avantage obtenu, pour faire un effort au couchant, 
c’est-à-dire ver» Savone, et rétablir par ce moyen se» 
communications avec lu général Sue he t. Afin de ga­
rantir (Joue* de toute attaque, pendant son absence, 
il divisa le» troupe» qui lui restaient en deux corps: 
l’un de droite, sou» le général - Miollis, l’autre 
de gauche, sous le général S mit. Ln corps 
du général Miollis était destiné â garder Gênes avec 
deux divisions. La division d’Arnaud devait défendre 
le coté du levant, fais nt face â Bisagno ; la division 
.Spital, celui du couchant, faisant face à la Polcevera. 
Le corps de gauche, sou» le général Soult, ôtait «ihargé 
de tenir la campagne avec les dix division» («erdanna 
et Gazan. C'est avec cette force, d’environ 10,0f)0 
homme*, que Mamén* projeta de sc rapprocher de Sa­

vone, en ordonnant â Suchet. par un avis secret, «le 
tenter un mouvement simultané »ur le môme point. 
La décision (Jatdannefut dirigée le long de la mer. et 
la divisionGazun *ur le» crête» de l'Appcnin, dans Pin-

dire le retour sur Gènes, ta général Soult crut pru­
dent de les repousser ; il leur livra, en conséquence, un 
combat brillant, dan» lequel le colonel Mouton, depuis 
maréchal et comte Lobau, commandant la 4e demi-

tention d’amener l’ennemi, parla vue «le deux colonne»! brigade, se conduisit avec la plu» grande valeur. Le 
séparée», à se diviser lui-même. Manœuvrant on-1général Soult prit du canon, fit des prisonniers, et 
suite avec rapidité sur ce terrain, dont il avait une| nnrvint, â travers une nuée d’vnnemis, à gagner 
grande connaissance, Massénn voulait, selon le* elr-J la route montagneuse de Sassello. Cependant, le temps
constances, réunir »<*» deux division» en une seule, de employé â ce combat, qui du reste, n’empêcha point le» 
manière à écraser, ou sur les hauteurs de l’Appenin ou'progrès ultérieur» «les Autrichiens sur les derrières de
le long de la mer, le corps ennemi qui serait le plus ' nos colonnes, fut cause que le général Soult ne put! afin de couvrir la retraite du corps d’armée, et d’en 
exposé ù ses coups. Il commandait en personne la di- arriver à Sassello, de I'mitre côté de l’Appenin, nu'assurer la rentrée dnn» la pince. Réduit ù une pui- 
vision Gerdanue. Il avait confié au général Soult Ia moment où le général Mnssiina l’y attendait. Celui-ci jgnée d’hommes, il eut ù soutenir plusieurs foi» le» coin- 
division Gazan. Son projet était de suivre le littoral avait marché lo long de la mer. et le lendemnin, 10 bats le» plus disproportionnés ; etdansunedeoesren-
par Voltri, Wuraggio, Savone ; son lieutenant, le g«i- avril, il était aux environ» «le Vnraggi«»,formô*»ur deux —*— * - * ------ ! ----- * “ ,i
nôral Soult, San-Pictro-del-Alba sur Sassello. j colonnes, et cherchant à entrer en communication, par

Le 9 avril nu matin, no» troupes commencèrent les hauteurs avec le corps du générnl Soult, qu’il sup-
leur inouveinimt.' Le baron de Mêla», après avoir posait â Sos-ello. L’ennemi, dont les forces étaient' U yjnt enfin se placer à Vultri pour y attendre le re­
coupé en deux t’armée française, voulait renfermer décuples de.» nôtres, essaya d’envelopper les deux pe Itour du générnl Soult. Celui-ci, jeté dans lesmonta-
Masséna dans Gêfie», et réserrer en même temps sa pro- ti tes colonnes de Ma /»na, et notamment celle de gauche frnen, nu milieu de détachement» ennemis cinq ou',six
pre ligne, qui ôtait trop é'.endue ; car elle embrassait, qu’il cominendait en personne. Masséna, comptant foi» supérieurs en nombre, y courut de grands dangers, 
depuis la vallée du Tanaro jusqu’à celle de la Trebbia, sur aa colonne de droite et sur le mouvement du géné-jet| ft|#rè8 |eS efrurt» |(>s plu» glorieux, aurait fini par 
un espace de quinze lieues au moins. Le» deux nr- ral Soult vers Sassello, résista longtemps avec 1,200 succomber, sans le secours que Ma»«éna lui avait cn- 
mées se rencontrèrent dans leur mouvement, et lien hommes à un corps de 8 à 10,000, et déployn en cette voyé si â propos. Renforcé h temps, il put regagner 
résulta sur ce terrrain «i accidenté la lutte à la fois la occasion une ferrm-té extr«or«linaire. Obligé de battre |a ruufce de Gène», aprôt avoir soutenu avec avantage 
plus vive et la plus confuse. Tandis que Mas>éna rn retraite, et ayant peril u «le vue sa colonne de droite , |ft |ulle |lk p|u» difficile et la plu» illégale. Il rejoi- 
marchait sur deux colonnes, le barron de Mélos mar- qui était restée en arrière par suite d’une distribution gnitenfin son général en chci, et tous deux reno^n- 
chaitiur trois, et le comte de Ilohenzoleru, en formant tardive de vivre», il Hejetn pour la chercher é travers trèrentdAns Gênes, en »e faisant jour, et en ramenant 
une quatrième, essayait une nouvelle attaque sur la «les précipices nffreux et des bandes de pnysans révol- '(j(,VBIIt euJt 4,000 prisonniers. L« général Siohet 
Bocheta, *0,000 Français allaient rencontrer plus de té». Ayant réussi â la rej«»indre. il la ramena vers ta avait essayé de son côté de rejoindre son général en 
40,000 ennemis. reste de la division Gardanno, qui n’avait cessé de cj,ef j mais il n’avnit pu percer la ina^se énorme de

Le général Soult, filant par Voltri, appcrçnt sur «n suivre !a «ncr par Vnraggio et llogoletto. L* difîloul. |'Hrmée autrichienne, 
droite les Autrichiims, qui nvaivnt «I«passé la Hochet- té de concerter km mouvement» au milieu de cette foule
tn, et couronnaient les hauteurs environnantes. Arri- d’ennemis, et dans un pays aussi accidenti'i, ayant A continuer,
vés à un lieu nommé Aqua-Santn, ils pouvaient mena- empêché la rencontre en temps utile «lu corps du gêné- 
oerlc* derrière* d*a ooloun** française*, «t leur inter-ral Soult area 1* corp* du général Maseôna, celui-ci

résolut de rallier ses troup«*s, de gravir par sa droite 
In crête de l’Appcnin, de se réunira son lieutenant, et 
de tomber ainsi sur les corps autrichiens dispersés «tans 
ce» vallées. Mais nos troupes harassées s’ét tient ré-

Jiandues sur les rentes, et ne pouvaient pas être ralliée» 
i temps. Masséna piit alors le parti d’envoyer au gé­

rai Soult tout ce qui était en état «le marcher, pour lui 
servir de renfort ; et avec le re-te, qui était compost 
de blessé» et de soldat épuisées, il regagna, Umjours en 
suivant le bord de la mer, les approcha de Gênes,

contres, un bataillon français surpris, ayant cédé 
devant ur.e charge de hussards de seckle, il charge» 
lui-même ces hussards avec 39 cavaliers, et les ramena.



i —ChMt*Jo«r, dll on JouwiUmério»^ U moH 
Iéclaircit let rtngt dit rétirant de no»# résolution j 
deux de oet hérot viennent encore de tticcomber | voici 
ce que noua litont dent le Norfolk Ere du 9.

[ “ Antonio 8. Billtoly n'eat plut 1 ce* eveo une
lincèro douleur que noua ennonçon* le mort de ce 

Ivieillerd octogénaire, tent eirné et tent •*"®® P** 
:ou8 not oonoitoyene. Il eat décédé ce roetin, à W 
le 86 ant. M. B. était corte de neiiwance, malt eméri- 

oain de cœur. Il était à Yorktown, aveu le comte de 
Graate, et était de toutea cet beUiîlet héroîqutt qui 
ont conaoiidô notre indépendance. Honneur et repot * 
tea oondret." ------------- ----

ivli, SOCIÉTÉ DE DISCUSSION. 
w ES membret de cette tociété aont tpécialement
M.A nrUi il.- »l> réunir lundi prochain, au Ch4t«>au Baint-l/vuis,

Faubourg8t. Juuu,rued'Aiguillon. 
Québec, g» Novembre, DHa. __ _ ___

Secrétaire.

rwiOUTES nemnnea ayant de# réclamationa contre MJ prié» du te réunir lundi prochain, au ci»4t*au sum-u>\ r.„.lid. fc« lJL.uA. écuyer, .» »;i vlvuil d. . .epf heure, d.«d,,... d. yr-ééer4
Québec, marchand de bol., «ont roqnUe.de pré .enter leur. cornu-! J • r’ iuii£V^3l
te. |et ceu« qui doivent à la dite .nccumlon .out prie, de payer lu 
montant de leur, compte, eutre Iw main, du soussigné qui «.tau» 
torUé à régler lev affaire, de la dite succession.

On dl.po.era de gré à gré du re.tant d : «on fond, de commerce 
eu bol*, ala résidence de madame Bavard, uu haut de la cétr d A •
br#h‘U>' M. TESSIER, Notaire

>uébeo 3fl novembre lLl.V

W. £éccbeiiiiimnt»
No. 4, HUELAFABRIQUE,

MARIÉS,
Le 25 du courant, par le révérend M. Beaubien, 

vicaire de la paroiiwe «St-Roch de Québec, bortunat, 
Martineau de Lorimière. écuyer, notaire, é Demouelle 
Eulalie Richard, tout deux de cette vtlit.

A Bouton, le 10 du courant, par le révérend docteur 
Gonnet, Théodore Hart, écuyer, de Montréal. * 
Mary Kent, fille de Charles Bradbury, écuyer, de 
llHmiltoivPlace^^a^m^^

Décès.
A Beauport, lundi le 17, M. Jean-Mari* Bélanger, h 

l'Aire de 65 an*. M. Bélanger était aimé et reapett^ 
de net concitoyen, parmi lesquel, il .’était distingué 
par .on savoir-vivre et w»» vertntdecUoyent._______

déclarations de faillites.
Patrick White et NIcoIm McDonell, chandelier, tttoelât, de 

Q.fétc? Première assemblé*, le « décembre. Juge-commissaire 

W. Power, écuyer.

Assemblées après déclaration.

Juge>commlwalre, J. C. Uruneau, écuyer ; .yndle, E. Cannon, 

écuyer.
Aa.r mlilée de. créancier, de Crocker et Liddell, le 2* décembre 

Jugc.commlwaire. W. Po wer.écnyer.

Avli,
TOUTES pertonne* qui te trouvent dan* le dénue­

ment ou dan. une détre.«e particulière pur suite de. incen­
die. de. 38 raul et 38 juiu dernier., .ont priée, d’inscr«rc leur, 

noms, étata ou occupations et leur, lieux de résidcuco dan. un livre 
tenu 4 cet effet par le soussigné, à la chambre occupée par le Co­
mité de Distribution 4 l’Hôtel de ville, afln qu’elle. puiMeat être 
visitée, et*recevoir tels secours dont elle» auraient besoin.

Toutes personne, respectables pourront inscrire le» noms de. 
personne.'• en détrcMfi oui leur iont connuei, tîiilrc oiiic et unn heure | 
tous le. Jours, depuis le 1er jusqu’au 15 décembre prochain, Jour | 
où le livre sera fermé.

Le» pcnonne* dont le. nom. auront été inscrit, «iront vi.né<», 
mai. afin d’épargner de» peine, inutile, tant aux demandant, qu aux ^ 
visitcur», il doit être entendu quo le» cla.se» .uivunte» d’iuceudié» j 
no sont pa» de celle, qu’on a ici ou vue i _

lo Le. Pauvre, ordinaire, de la ville; pour eux » il» out suuflurt, 
de* incendies, U est pourvu autrement 4 leur, besoin». !

8o Le* Artisan, qui ont de l’emploi constant, a d'aussi haut» ou | 
de plu. haut. gage, qu’avant le. incendie», et qui ont déjà reçu «.—

3j Les ursonne.qui ont les moyen» d’excrccr leur état.ordinaire. 
r Edw. H. BOWEN.

Hôtel de Ville. > Secrétaire.
28 novembre 1845 $

N. B.__Le. éditeur, de tou» le. Journaux de Québec, tant Iran-
oaU qu’anglais, «ont prié, d’y insérer l’avis ci-dc»»u», dan» leur, 
langue, re.pective», jusqu’au 12 décembre prochain.

50 B
orrait a vendre, 

OITES chandelle* do Londie*,
75 do do de Montréal,

do do de blanc de baleine,
do do de cire,
do MVOII de Plymouth,

do de Liverpool,
50 baril, pommes d’Amérique (Greenings),
30 do do gri.es,
30 petit» baril. rai»in. en grappe. d’E.pagnc,
50 burils pomme» fumeuses,
5 boite, chandelle. d«! blanc de baleine, de trois couleur», 

54 do prune, de France, en boite» de fantaisie.
5 barils bled-d’iudc.

AUSSI,
Saumon boucané,
Hareng boucané,
Jambons,

Ecrevisse» de mer en b'dtc» fermée, hermétiquement 
Hareng de» lac» d’Ecosse,
Capluii» Irais. _

Québec, 19 novembre, 1845.

LECOMTE D’ALDBOROUGH
GUERI PAR

LC CUMTt p’ALDBOKOrCII (MM*Ht PU MAI.
d'estomac.

t>i: roiE et

McS-

EN BANQUEROUTE.

Ventes par le Slierlf.

Avx,sSJ::™,.;,!, u.ïA
‘•^SSmSSmI. lot! to«B <Wo.lUon. 

r >qui»es de le. tinre connai » de charge,” excepté» dan»
“,ln iTvJndStoï d“ w lemueta cL la loi ne permit

•• le. on. «le Y t nUUiom r.x; flfeei nu bureau du .chérit

JhdiSrffiSffiEB»
k. «u,

aituée au village
. a. Phnrles. Uan» le ne. ci «•«antiu..* — ------- iiore,dans la pa-
ruiMC de L Ahiniere ; bornée en front au 'illugcSt. Irançds, au

Perdu.
AUJOURD’HUI, vert 2 heure*, depui* le maga*in 

de M. L. Bilodeau, rue St. Jean, à la rue la 
Couronne, St. Roch. Un patron de vente de velour* tcfre e| de e#
fleuri, Quiconque l’a trouvé et le remettra chez 31. |M 8uj.es;hu ehemin public, 8 
Bilo,le»U. •"«•«h.n.lI obligera qui de droit. ];;

27 novembre, 1815. __________________

CHEMINS DES BARRIERES.

PROVINCE DU CANADA,
DUTIUCT nu QI KBBC.

lu Re JOSEPH BOUCHER, Banqueroutier.

AVIS PUBLIC eut par le présent donné que le
bien immeuble suivant, dépendant «le lu faillite du dit Jo.< |>h 

Bouclier, de la paroisse de Ht.-J eau Chry»o»|Ame, Marchand, 
Banqueroutier, sera, conformément 4 lu Loi,vendu à l'ençilôte pu- 
blitiue sur U-s lieux menus, le TROISIEME j*iur de PE\ Rlr.lt 
nrochuln, à DIX heures du matin, e’cstà-avoir :“Un certain lot 
“«tu compeau de turre situé au dit lieu de St.-J eau Cl»r|i«t-t<>iiie, 
“ iireinier « aiiu, contenant quarante ided« de front ou environ au 
« niveau et côté Nord-Oue.t du chemin public, allant se tenu!- 
“ lier à la H aute mer où le dit lot ou compeau de terre i-ii courant 
“ entre deux ligne, droites n'a plus que vingt huit pieds de tjjmt> 
“ à prendre et mesurer les dit» <|Unrante jd««l» du piguon Sud- 

luest de la maison aetuclleiueut eonstruite sur le «lit hit
tint ver. le Non!-Est ; borné eu front au 

Sub-Ouest à une portiou de terre ré- 
mer< pour aideràun chemin public 
au Nord-E»t à un autre tcrreiii ap

DES SoiimÎKHions
missnires des Barrier

Syndic.

^ km
c"-*'-.

««I a i jwiiMur en arrière au sud pur la rivière Bouclair, joj- h0n ( lï ^ uu .,S c.t 4 J. Blanchette, repré«mUnt David 
B.iî i'nger, et d’autre coté au »ud oue.t 4 François Xavier Letnay,

7„i'"i11i a titre de cens. “ Pour être vendue 4 la |torte _ de ladite S.e de Lotbiniore, le Vingüémc jourde Jutkryra 
chain, 4 dix heure, du matin. Le dit Bref retour,.able le vingt deux
"‘N^iÜ^-Lw'abl^LlniU Panct écuyer,

. vi o m „ «titre t contre Dame (jcncvieve Chabot,
M ïïisrsmz.

SLî,S.-rïn“c.«.« «-

L.iit nit'ds de front sur la rue 8t. Pitcnolaa, quar-SJJKwSmJC*-«SSU
et en

iiartenant audit Julien Demers,clrconstami**et dépendances 
Le susdit iium« uble »uj« t aux rentes et aux droits seigi.eurlaux sti­

mulés par le c«mtrat d'octroi original d’icelui. .
Et toutes pcr-oniic» qui ont ou prétendent avoir aucune»

1 mations dans ou sur le su.dit immeuble sont |mr ce présent notifiées 
défaire connultre par écrit la nature et l’etenduc de toute., telle» 

; réclamations, aux J dg«'* ou Commissaire, de Banqueroute «lai, « t 
, i r> t„ iiutriet de ttuébcc,en la Cité de Québec, enfilant toute,

t seront ^|{és réclamution. par écrit comme suMllt au greffe de la Cour de
rièr«'f| d ici u MIDI de MERCREDI, “JJ lieroutc, au Pal al* de Justice, en la Cité de Québec, «juiure 

le 3 décembre prochain, pour nAt.isBR, réparer et entretenir en jt,ur# au moin» avant 1«- lourde la vente, afln «pie tellcsrccluiua-
bon ordre, pendunt Ihiver, les eliemlna suivant, s Jou» puiwent être entendue, etjugé». ...TT,,

Lt chemin de Beauport,—deiiui» le. limite, de la cité jtuqu à AMOINE S. MATTE
i’cxtrémité est de la banlieue ; «lepui» l’extrémité e.t de la banlieue Qiiéla-c, ‘->3 s«-pt<-inliro l»4.-> 
jiwqu’4 l’église de Beauport ; depuis l’églbe de Beauport jusqu’à 
la côte de Montnioreney. , . .

Lt chemin de la Suède,—depui» h: point qui entrecoupe le chemin 
de Ste. Foy, jusqu’au pied de la côte 4 Champigny.

Le chemin de Champigny,-depui. le point où il entrecoiqic e 
chemin de la Suède jusqu’à l’extrémité ouest de la Ferme de 
Hough.

Ce. chemin, devront avoir 12 pied, de lurgeur, et être entrete­
nu», libre» de cahots et de glaces flottantes.

Le. soumissions devront spécifier le taux par mille, auquel 
l'ouvrage .era entrepris, et de fournir deux cautions |iour assurer la
due cxécuticn. . ________

J. PORTER,
Québec, 28 novembre 1815. • Secrétaire.

Droit de péage du 
canal de Ciiainbly,

A LOUER. :
AVIS est pur le présent tlonnt» que soumissions

seront r. <•.«.. d’ici à LUNDI le 2»ej«ir de Membre

Extrait d'une lettre (lu comte, datée de Villa 
si/ta, Leghorn, vil f'v 1er, 1815.

AU PROKXSSEDU IIOgLOWAV.
M on s i Kt'H.__Pluilcur. ciici n.tam es m’ont «mpéi lié de «iur.*

voir vous remercier plutôt do la iwliu ss»' que vu» uv« /. *'ue «i>-
m’envoyer de vos pilulli s. Je prend» mainti imut « « « um« u de vou» 
en demander le compte, et, en menu- hmps, d ,.j. nier <|U«- v« s 
pilulle. m’ont guéri «l«» miiux de fim et dVsl >mae, ce que n a- 
vaient pu faire tcu* le. membie. émiiu nu «l« la !• acuité «• u ;*. 
nous, et sur tout le cimUiu nt, non plus I< » ‘«ux Av t arl.baij 
et de Marlenhad. Je désire avoir une «»iiir«- h ite et un petit 
pot de l’onguent, en en» que ma famille en ait lies ni.

Votre très obligé et obéissant serviteur.
(Signée) ALDBOROUCU1.

CUHK D’INDIOKSTION KT HE CONST,rvTION.
Monsieur__ Je considère comme un devoir d«‘ vou» itierirtr

que vos pilulle», dent j’ui u. h. té quelque. l»« it< » chez Mr. Mm r<-, 
ilrogUiite, de Newtown, m’eut guéri d’une constante iiu n-esli n « t 
constipation, que j’uvuis contractées pur une tr-'p g ru ml assiduité 
aux étude, littéraire». Je «‘commande tort.ment aux auteurs 
et aux personne» disposée» à l’étude généralement, I *■ • de vim 
pilulle. préeleuwa. Vous été» libre de publier ci tte note, si v.uj 
en avez le désir.

Je suis, Monsieur, votre obéis unit .-crvitrur,
(Signée) (j. R. WVillEN BAXTER.

A vendre, chez
JOHN MUSSON, U liémistc.

Seul agent à Québec..
Québec, 25 Octobre, 1815 _____ _____

Corporal COBB.
BUREAU DU vi REFIT ER DE LA CITE’ 

Québec,21 novembre IS!.».

DES soumissions eai'lietéi’s wren, rrem-s 4 «■«■ bureau, <1 hui ù 
LUNDI le 15 décembre prochain,à 1 lu «m » P. M., p« ur la 

fourniture 4 la Cor|M,ra,i n de I1MMI tiose» «le UKI pied» «uipciliciila 
« inique, d« billots d’épinette rouge .;, «!«• pin blam; «le !• p"Ue* s « «• 
long sur ti pouces carrés ou plus, sciés Irait»verso«em«,nt moi u ««• 
modèle qui sera donné aux fournisseurs. <’«•» billot. devr« lit vire 
livrés cordé» sur le marché St. Paul, moitié le tu avant !c Ur 
Juin, et moitié le ou avant le lt r juillet.

Le» Boiiuiisions seront reçue, pour «le. quantités de U*» toi.es 
etau-dessus. Le. soumissionnaires devront fournir des caution» 
si on l’exige.

Pour plu» amples informations s'utln ssi-r an V'urcau do 
teur des Chemins, entre DIX heurt s cl MIDI.

Par ordre,
F. \. U ARN EAU, 

Ureflicr de la Cité.

JJ^E docte»r ROY a îitablison bureau au
rue dn l’alais.—27 nov. 1845.

a» scrum nions u ici » «<i««« •> .prochain, de lu part de penmnne. désirant louer le dvmtdvie- 
age dan» le « anal «le Cliatiihly, dont lu possvfvloli leur sera don- 

u premier janvier prochain. , .
...» Miutniralon. d.vroiit être envoyées ou (omnii.salre des 

, «n Douanes, à Montréal, endossées comme suit : “ 8o«iini*siou. pour 
numéro 23, U. Droit de péage dan. le fanal de Chambly.” Des cautions au 

montant de ciNq cent* U»uts pour garantir la tenue convenable
-----d,u ichuec du C^nul, p«>«*r assurer l'emploi d «n nonibrj» ««Uli-kU.

de gardiens d«‘s écluses susmentionnée», l’entretien «.es lampes, ««
dites lampes, et la protection 
urina des Travaux Publics,WM. RUTH VEN, Relieur, No. 27, rue Ste. Ur- ,aeCi,.n.dri,uilendcc.«drcnux

•ule, Haute» Ville. dc. toute propriété appartenant aubur»'_
Mm--, -----r------ ------------------------------------— (a ehurge des uiaîtras ou locataires des écluses.

JM AtrnPTTP & rite p,.:r Ano-lais Fr«n- Toute» Informatlou. touchant le. rev-enus du Canal pourront être B. AUDE! 1 b « P ILt», Luir Artgiaw, r ritn oUu.llueti t.n. udresMnt au bureau de l’iwpectenr-général 
® çait, Américain et Canadien, Tabac en Torquette*, Cita- Montréal, 14 novembre 1845. 

re», savon, lie, Ac. Basse-Ville, rue St. Pierre.

tsüëœs
inent incendiéef contenait v ingt 
a ir vingt- six pied, 
p ofondeur du iiiauc 
p e.ds six pouce, du wrU: queBSSSSE5s3®saïSd ,îicur Rïckenxie _ou se. reprémurtant.,^

æâBS&z astis ires 
S»sssas*?sw5wlSSs

“î£‘; sssftfa ax?ASÇÆÇfi sgde la paraisse de St. Luce, le .ciaifmc jour de u^-mbre prochain,

4 lii!dci.au i. «M««. *-j2ÇV~
ta qualité de tuteur dûment nommé en IU,ÜC*J. “
ïrtï, mineur. Imu du muri.ge «J .|MW* “«*2^
tilt Vermcttc. en «m Want boulanger, 4 Quebec, ci neuneu* Ï-atln S énoure; toua deux décédé. ; contre Marguerite Du-

J* SSTii“...» d« fcu Rpv''» «'u™*1-".

0. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

*tc. &Ct iVe.
RUE! ST. JEAX, No. 24,

a nwinlrnnnt en main m nmortimunt complet de Dro,;,,™ frnlch.% de Port;,mûrir., du prfpnrntion» Chimiqtlu* 
et d’instruinena de Chirurgie de* meilleure» manufactures I* rançaises, Anglaises et Améiicatne». .

Il recommande surtout à l’attention du public le» article# suit uns.
TXEAUME d'Ani. pour 1. rhumu, «. «»., U mcin.hu, k ». lv"

Bcuunc végétai, pour k rimmr, la 'wr. 'a CO|Cl’f^!’ dU'yâmiurco améiu^pnur fartifirr Ikatomac et cxcikr la digeaticn,
Ucaumc pulmonaire pour le rhuinc, l’asthme, la toux, 6ic. 1 1 «

,CL^U|.n”gZ4 Québcc WdiQ et J^n Baptiste Landnr huis- 
AudienriiTr de la Cour du Banc de la Reine, curateur dûment

Beaume pulmonaire pour . - , , .
Gouttes pour le rhuinc, la toux, le mal de gorge, etc.
Parégorique pour le rhume, lu toux, la coclucho, le. colique, et 

l’insomnie, surtout de» enfants, Sec. , , „
Syrop de Scillc pour le rhume, lu toux, la cocluche, &c. 
Gargarisme pour le mal de gorge, de bouche, Ste.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la bouche. II en chasse 

toute mauvaise haleine causée par le» dent» gâtée., l’usage du
U Uniment de corne de Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, 
Ica entoraea, le rhumatisme, 8tc. &c.

Huile Britannique pour le rhumatisme, les douleur», les entorses, 
Ica plaies anciennes et indolentes. ... „

Pale de jujulie pour le rhume, la toux, le mal de gorge, 8tc. 
Réglisse de plusieurs espèces pour le rhume, la toux, le niai de 

gorge, irritation d’estomac, Ste.
Sucre de Marubc pour le rhume, la toux, Ste.
Onguent Infaillible pour les hémorriuidc», «te.
Onguent pour le* faiblesse» et les maux U yeux.
Eau pour Ica faiblesses et les maux d yeux, #c.
Onguent excellente pour le» ulaies, les coupure», Sic.
Onguent de roaea pour le mal de lèvres, Ste.
Liniment de chaux pour le» brûlure» de toute, espece., etc. 
Crème d’amaude. pour adoucir et embellir la peau et guorir les

*>°Cr6me de roaea pour adoucir et embellir la peau et guéiirles

^°lAdl*de rose, pour guérir le. bouton, et embellir la peau, Ste.
Opodeldoc pour Ica douleurs, le rhumatisme, les entorse», «« ra­

tures, Ste. Sic Sic.

l’insj'cc-

:5v^VaVsW.Î.V/.’.%V.V.,»V.V’.VAV i
; *1 *•"J
d» les soussi- 44 a ia ranrui ««'•v,uvKc"rM,*î «
j :•* gués vannent fi 1 B En | Il ix î!“' l,!l1 ‘
. •_ <1.. nvmviiir île B « 8 II B Di B I 11,1 «1 1 «V -»*ir • '•4 de recevoir de 

*• Ncw-Vork une 
.*• «{iiantité eonsi- 
•' uérabledc th

$

les lieux mêmes ,* 
u «!«•» prix ré- 

] «luit.»; %

qu • i- .* i

i < EAIiASTMiS MÇA1& :: I|| ‘ • „ .

S.J ' VW5METTTE3 &
'■•S %i S TteptiU ^«l’jVtillD «lla'lil'X.*. -J
> .\vi§ donc 4 «tiix quidésirerairn, faireTnyirinier «lebelle» % J
i cartes dans tout le luxe ty|iog, apitique imagienl.le.
■ J» Ils impriment, comme ci-devun*, livre», krm’ile* ; , 
i ? comptes, Icttrcs-dc-ehnngc, blanea de ciair, allicla», etc. *, t
j *♦ •* <
! < AUGUSTIN COTÉ et Cie. *. ;
! l’rés «le l’Archevêché. «
• ^ Québec, octobre I8J5. J

UllMlBX.
A VENDRE, quelque# baril* d<* Ixiniu* rbatix.

S’adrcMer 4 ce bureau, près «'u Palais Aiehi-I pi « cpal. 
Quéliee, 8 octobre, IM5._________________________________

Nouvel etabllsseine‘Ht de TAÎLLKIR.

de Sl. Roch de Québec, (fl Trentième jour de Dikembrfl 
^ ‘ ’ 4 Dix hures du matin . Le Bref retournablc le quin-

urochain.
prochain,

&C.
Essence de incuüic pour réchaufter l’estomac, la fortifier et en 

chasser Ica vents, Ste. .
Goutte, pour câliner des personnes nerveuses et le. luire reposer 
Arrrowrout de Bcnnude, gruau cl orge 4 patente, ségo, tapicca 

pour les malade», le. convalescent» et les personnes indisposées,

Ciment arménien pour coller le ver, la porcelaine, Sic 
Gouttes pour ôter les tacite» de graisse, d’huile, de beurre, Sic. 

sur le drap, la soie, le satin, Sic. ,
Poudre 4 dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserve - les dent» et les gencives, &c.
Poudre 4 encre du Canada supérieure 4 toutes celles qu’on a eue

iusitu’à présent, en gro* et en détail. ....... j*
Encre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible, toutes d une 

qualité supérieure.
Knnéüt’s pour le mal de dents et de gcncivcSi otc. 
lluile d’aspic pour les tourtres.
Vernis transparent pour les mappe», les gravures, et pour toute 

ouvrage délicat sur panier, carton, b is, 8te.
Nouveau sel purgatif, dmx et rafraîchissant sans mauvais goût.
Poudre blanche parfumée à la violette. , ...
Bouteilles 4 toilette pour les parfum», très élégante, et dan» tous de quatre compagnon» Tail «_ur».

I.» aoûts. .......................... Quebec, 6 novembre 18 IJ.
Bouteilles de sels volutille» aromatiques peur le mal de têtfl, les----------------

faiblesses, le» assoupissements, ïtc.
Sel de citron pour ôter les taciu-s d’encre et de reuille.
Onguents pour les irruptions et les autres maux de la tête.
Onguents |»our les dartre», les bouton» et le* autre» maladies de

J. S. ROUAI v un,
CI-DEVANT DE MONTREAL,

MMi'CIIAilD-ir.iXtiX'ilUE
ET DRAPIER Mil.«TAIRE,

1 N FORME respectueusement les citoyens et le Militaire de 
1 Quéliee, qu’il est prêt 4 r«cevcir et 4 « xeruter tous ordn a dan» 

lu ligne ci-dessus, dans la boutique occupée par M. Atk ins, «'pi- 
cicri 4 l'encoignure de. rues St. Jean e, du Palais. Avant été en­
gagé pendant trente uns dan» cette ligne à Montréal, il re flatte 
qu’avec .a longue expérience, il sera capable «le donner satisfaction 
u ceux qui voudront bien le favoriser de leur patronage.

Tous ordres seront ponctuellement excepté», e, !«•» habits fait* 
dans les goûts le» plu» récents et les plus fashionables.

ON A BESOIN IMMEDIATEMENT

Hu'ik cam^irac pour k rhuin.ti.mc, Ica douleur», le. enkne., lu Umîhk’et poudre pour fortifier T,

________ ,, , . to '«gîTr-aï*. panrk rtmmaü^, kadankarr, kaeator-.o^^» -*emmr 3e. force....................................

^^d5.<*mî^SI?etto.kur. 1. “Un lu d. terre,d‘nn Ictoknr., «w «*«■; fcÆSliü’k. m.nr de rei,,., d'c.- p.li.«çie., k. erdme., le. ...ererk., Ie.bl.ne-m..«e,

estomac,

SaquU, cntreles deux nointe. ; Imrt.é au nord par la terre dAn-

BEAUX-ARTS.
GFAS8I0, pelntre-miniaturi:te, rt maître «!odc«sin, ‘i avan’a- 

. geuscnirnt connu du pul lie, exirçant s* n ur, dan» Quel ter
Ica écrusurc», 8tc. ..................................I t..d,„int.r de» force». depui» uu grnml nombre d’unnécs, apres avilir passé pnr un premier

Esprit de camphre pour le rhumatisme, le» douleur», le. entorse», ex ^1i J » J médicinal ponr le rhume, la toux, le mal de | incendie, c, avoir nerdu presque loua ses oflrl» «la,«s «... second In-
- 1 Miticianiiüiuwo ^ ^ i jcendie, vient »c plaeer de nouveau «m. le patronage du publie ci

citron et essence d'amande» amères pour les dea amis de l’art en particulier. . .
d.rdW«. 1,‘S sucrerie». Ica blanc-mnngc, les cjnfl- Ces « ireoiistanres malheureuses Iinyan, ronduit u diminuer se

et

ccasioii au

tâwSBSiSsï!sÉ,«SSEBaptiste Béüard ou représentants, avec un m«wUn à teks comp , 
avec tou* scs mouvements tournants et travaillant.

À

2. Un autre

Savache dit Rouleau, d’un côté au nerd est par e chemin de l. 
“l d’autre côté au aud oue.t par le dit Julien «»«chrdR 
Rouleau, cnmmble avec un moulin 4 reie «leu» W- AHportc 
de l’église de 8te. Claire, l« vlngt-quatricmfl jour dfl forter pro­
chain, à dix hflurc. du matin

l:Tlngiient pour le»'’douleur» de* jointure» et inflamatitm» internes. 
Savon» parfumés pour adoucir et embellir la |k »u, Sic.

1~ C-* le.
"■"ÏÏ'k mleYp^l* rJÛ" ieî^Vêk^fnrirKUiei « emMUc le,

CheürC.Ulï« d’Our», pommade de roses, pommade d’orange», ukôIc 
aromaüque, huile derase», huile d’orange», huile de vervene, pour
noirrir et embellir les cheveux, fie. ,

Pilulle» «h- rhubarbe pour purger, et fortifier I «ratomac,
Pilulle» pour le» ver», ehe* le» enfant» et *7 
Pilulle* purgative* «t antibilicusc» pour fortifier ettomac et

•xeiter l'apéüt, kç-

tures, Re. _
1’hu‘uix hitter* et pilulle» de vie de Mcflat.
Pilulle» de vie du vieux Pair.
Salsepareille d«; Sands.
Poudre pour le* vers 
Vermifuge d«’ Fnnstock, . ,. .
Gtains de santé pour les dérangement» d cslcmac, mdigcsucns, 

toriieurs du fiel, excès de bile, Ste. Sic. fce,
Bromes 4 harde», à cheveux, 4 chapeaux, 4 ongles, a dents, pour 

la barbe, Re. Re. Re. . , -
Et un grand nombre d’autre» objets tels que drogues, pan 

essences, racines, Re. Rc. Rc.
Le tout 4des prix très réduits «td une qualité supérieur*. 
Québec, 18 nuvflmbr*, 1845.

prix pour donner en même temps plus de facilité à tous, il u tout 
lieu d’espérer que l’on viendra nu «levant «le boum1 viK nté.

l.a miniature u des avantages inc, nlestabh s. Quand on a uu 
parent, un ami, loin de sol, r.c sc rent-cn pa* le besoin de lui fuire 
parvenir sa ressemblance, celle de si n époux, «le sen é|Ki«se, de son 
enfant, etc., surfont quand le prix en est 4 la ptrtée de tout le 
monde.

M. Fassio demeure rue 8t. George, Remparts, no. ...

FUS. EVANTUREL, Avocat, n établi mai bureau 
en sa demeure rue St. l ouis no. 32, prùa l’Es­

planade.
Québec, 29 octobre, 18A.V
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A TENDRE
PAR LE SOUSSIGNE’,

MARCHANDISES Sèche», Pelleteries. Vinaigre ds Bor- 
. PoSIm, Horloges Aaérisakios, Alumsttes Impériale*,
I», B omit •*- *t*- *te.

10 Octobre, (145.

E. LACROIX, 
ras Sault-aa-Matelot

J^A «ouwi
sorti 

of York et
coreprt'tmnt

Faïence*
assignée r#coit mai u tenant par Y Acadia un aa- 
wsaTds POTERIE, si attend ebaqo* jour par la “Duk* 
il la “Governor Baikal” 133 paniers de rAIAMCE

un aaaortimoai général
Q-.t'isc, uo St. P

J. PATERSON.

UOBKS SECABIOLEET

PELLETERIES.
■J" ES uohüsJj
JnA très varié S née viennent de recevoir un eieortiment

e peaux de Buffle», de différente priii 
—ILS ONT AUSSI EN MAINS—

50 do*, de Caioue* de différente* eortea de pelleterie*,
100 do*, do Carotte* de drop garnie* avec diverses do.
6i> do do do garnies en Arrogant*

230 do de peaux de dlffé rente* sortes de pelleteries prêtes à 
être manufacturées.

300 paire* de Gants de Loup-marin gris,
150 domaines de Mitaines.

Le tout sera vendu en gros et eu détail à leur magasin, pied de 
l'escalier, 345, rue Champlain, à des prix réduits.

A. HAMEL fc FRERE.
Québec. 30 septembre. 1P43.

1

ATELIER

ELECTION DU CONSEIL DE VILLE.
HOTEL-DE-VILLE, QUÉBEC,

Le 30 septembre, 1845.

AVIS PUBLIC est par )t» présent donné que le*
LISTES des personnes qualifiées à voter au* élections des 

Conseiller* et autres officiers de ville dans chacun des quartiers de 
cette Cité, sont déposés au bureau du oousslgné et qu’elles sont

D*ED. THIYIERGE,
sàitisss-imtiss.

RUB DU PONT (CRAIG) FAUBOURG SAINT R0CH,
JRouRdlt maison toMtruiu sur Lé ruins* fer mu siuLnitr femmrr, ferpuis (’iambi* feu 28 «ai*

T E propriétaire deeca établissement* Informe raapeetueuaament ses omit et I* publie en général
MA»

ïoà

que sans dlsoontlnner les magasin et attellerdo tailleur,;* l’encoignure des rue Notre-Dame 
et du Porche, A la Baese-Yllle de Québee, il est maintenait! résident A son ancienne domeura, 

rue duPont, foubourgSt. Koch, où il a reçu un assortiment général et choisi de marchandise* 
et d* fou mlture de goût dons sa ligne égale A tout ce que l’on peut voir de plus baaus A 

Québec en ea genre, tais au* drapa fins et superflus dos couleurs les plus a I* mods, 
drops de castor, dossxins, Casimir de toute nuances, et de tout** qualités, 

patrons de vesta d* loin*, de satins et de velours, etc etc.—Il a repu 
Iss modes d* Paris, de Londres et de Ne w York, pour 1845 et 1846, 

avec les coupes v relatives. Il espère que son assiduité é exécuter 
les commandes, l'excellence de sa coufteet l’excellence des 

matériaux, mériter plas que Jamais le patronage et l’s 
ncouragement publie.

N. D. Le soussigné n besoin d'un chef d'établi*.
•ement (foreman) qui sache l'angl.ii* et le 

français et la tenu* des livres, ni quel il 
donnera de bons gagee.

Québec, 23 octobre 1845.
SV

ALMANAC
des aflblrea.

W E soussigné informé lo public qu’il demeuraMj —Æ.I.**.

Québec. 4 lut list 1845. Arskiteet#,Québee, 4 Juillet 1M6

WELIX FORTH
» Montréal, uo fié, n 
de i résidence te. 4, rue

Bureau i
ne Notre-Dame, oola'd# la ru* •te.-CIaa- 

Amberet, fouboarg ée Qaébeo.

FORTIER., avocat at ajjant.

i1

A MA BLE RENAUD* cordonnier, fabricant do 
bottai de chasseurs, ei-derant de la ru* St.OaorfM où aet nos-' 
sé Flncendie du «8 Juin, a ouvert sa boutique en dehors des bar-|juin, ai 

| riéree de la rue SL Veiller*. 
Québec^ 3 Juillet, 1848

I J|j|ICHEL PATRY, architecte, damaira mainte-
tenant 4>Bt. Rocb, rua St. Frangoia. 

Québee, lOjuillet 1845.

tESoumijrné a établi'aon
TRUDELLE, en haut dit côtoau St*. Geneviève, No. 4, la*

ifi

bureau cRea M. PAUL-
■ pm lauvasas, vu *.*< «. wi*IU 8tS. I
■oison voisina de M. Guariépy, obarreticr.1 ^ J. Bt*. PRUNEAU,

Québee, 7Juin 1845. ............ .....
qu’il a établi sa demeureT R DR. BLAIS, informe ae* Jtetien. qu’il a étobtt m demeure 

j lj dons le nw Prince Edouard, nd. foubonrg SL Rocb,- 
prés 4e che* M. Nesbitt constructeur de naï.,re.

Québec, 4 Juki 1845.

JOSEPH LAURIN,
Notaire,

A ETABLI son bureau dana la maison occupée par
M. Ls. GUEPARD, meublier. rue St. Peut. Dmm.Ville.

ouvertes A l’inspection dis citoyens.
nt A réclamer contre les dites listes,Toutes personnes qui auron 

soit pareeque leurs noms y auront été omis, ou parqf qu’ils auront 
été placés dans les listes d'un autre quartier que le leur; et tou* 
électeurs Inscrits qui uuront lieu de croire que les noms de person­
nes qui n'ont pas droit de voter ont été Insérés dans les dites listes, 
ou qui auront à leur égard quelques autres objections à faire, des 
v rant déposer au bureau du soussigné leu is réclamations ou leurs 
objections le ou avant le 30 de novembre prochain.

Par ordre.
F. X. CARNEAU, 

Greffier de la cité.

AVIS AUX CRÉANCIERS DE
I.’ASSURAXCE DU CANADA.

Joailleries, &c., de Londres,
A

M. La. GUEPARD, meublier, rue St. Pout, Bassc-Vl 
Québec, 11 juin 1845.

ETUDE DE NOTAIRE.
| E soumigné a établi «on Etude en la demeure de- 
-M-d M. Gabriel Lapointe, rue St. Franoola, vis-à-vis l’Eglise 
St. Rocb. Jos. LEFEBVRE

2 Juin 1845.

ABDOUHr * FILS,
Horlogers, Joalller», etc., r

[¥ E Dr. ROUSSEAU demeure che« M.
mil

b rn. Dro-
' lette, jardinier, no 15, rue de la Reine. Il prie bien ceux qui 

lui doivent et qui peuvent le foire de vouloir bien le payer ; l’incen­
die récent, l’ayant mis dans una position A ne pouvoir plus se pas* 

| ser de ses crédits.
Québec, 4Juiw 1845. 

I T* E SouHsii
\MA chss CH

fhNT l’honneur d’informer leurs pntrora et le publie, 
Londres, un assortiment choisi de Joaillerie* à le mod

JIJR. JEANBTE- TRUDELLK Notaire Public,
est substitué A MM. Macphenon et Provost pour recevoir 

les signatures des Créanciers de la dite assurance qui consentent A 
la composition de dix cbelins dans le louis, telle qu'exprimée dans 
un avis antérieur.

P. M. BARDY,
Québec, 27 septembre, 1843. Prés, du Comité.

mode, etc. etc.
VIEUX OR ET ARGENT ACHETES ET PRIS EN ECHANGE.

On a besoin d’on bon Ouvrier. ,
No. 60, rue St. Jean,

Québec, 13 Octobre, 1845,

né a temporairement établi son bureau 
L PANET, Ecr. avocat, Rue 8t. Louis, Haute- 

, Ville, et a Axé sa résidence dans lea appartements occupée par
qu'il» viennent de recevoir, per le Zealous, de|M* **• A. Gagnon, Nouire,vis-à-vis FhAieLBianchard^ j

30 mal 1845.
J. P. BHEAUME, 

Avocat et Procureur.

0. GIROUX, M. I).
Pharmacien, Chimiste, Droguiste, &£

No. 24, RUE St. JEAN.

PROPRIÉTÉ A VENDRE.

rN terrain de 72 pieds de front «ur toute
la profondeur qu’il y n de la rue St. Vallier au

cap, précisément à l'aboutissement delà rue St. Do­
minique, paraisse de St. Rorh ; avec- les murs d'une maison à 
deux étages, en bon état malgré les ravages que leur a pu faire 
l’incendie du 28 mai. -

S’adresser à dame veuve Cils. LEMIEUX, ou à M. PIE RR 
GAGNON, père.

17 se

PELLETERIES.
Xe soussigné prévient ses amis et le public en général, qu’il a ouvert son MAGASIN DE PELLETE 
JRIES comme de coutume, et i) offre en vente

Québec, 2/ septembre 1845.

onHalfiton A vendre 
A louer*

DANS LE BOURG DE SAINT-MICHEL,
A LA SORTIE DE LA ROUTE DES CONCESSIONS.

Un assortiment deo plus étendues de
*uM

MIETTE maison est neuve et 4>ien finie et
tout i'it.ltout l'intérieur peint dans un beau goût et récent 

ment finit avec écurie et remise, et un puits avec pompe dans l's 
en..*. Cette maison serait »vantegeuse pour un Médecin ou n 
Notaire ou autres professions.

P ur K •-particularité., s'addresn-r au soussigné sur les lieux
PIERRE BUISSONNAULT. 

j__AUSSI,
fsT’j TROIS autres maison* situées dans le'même bourg, très 
JsBLJL avantaeeuses soit pour des pilotes ou nuire personne étant 
ocrup- - comme tel. Ces maisons sont dans le meilleur ordre.

PIERRE BOISSONXAULT.
Rant-MIchil 12 août 1845.

AVERTISSEMENT.
O-Ol-crvM (jtie CHARLES WILMER n’> Al’Cl'NE litlrai 

quelconque nrcc MM. WlLMCX ET Smii H, et que tous ordres 
communications pour CHARLES WIL.MLR doivent être 
adressé*en toutes lettres au

Iranslantic Newspaper Office,
5, south John street,

LIVERPOOL.

1Couvelles ! Nouvelles ! Nouvelles !
TRANSLANTIC NEWSPAPER OFFICE. 

5, South John Street,
LIVERPOOL.

Charles Wllmer,
Agen! pour le» Journaux et autres objets pour Us affaires de Corn 

mission en general,

CONTINUE à fournir, à demande, avec plus de promptitude 
et de régularité qu'aucune autre maison, et aux prix les plus

modé-és (un journal quotidien de Londres pour G livres 10 schelings 
sterli-ig par an) le. Journaux, Prix Courants, Listes Maritimes
Magasins, Livres, Papeteries, Caractères d’imprimerie et autre 
Matérielle pour le* Imprimeur», e» marchandises de toute rspcce, à 
toutes les parties des Ktats-Lnis, du Canada, de la Nouvelle- 
Ecosse, Nouveau-Brunswick et de Terreneuve, parles Paquebots à 
Valeur transportant les Malles qui partent de Liverpool le 4 et le 
19 de chaque mois, et à toutes les îles des Indes Occidentales, au 
Mexique et au Taxas pour les vapeurs des Malles Royales qui par­
tent de Southampton tous les quinxe jours,

Son journal,
CHARLES WILMERS

AMERICAN NEWS LETTER

1">T publié pour être transmis par chaque Navire A Vapeur qu 
j part d’Angleterre pour l’Amérique, et son caractère distinct!.

est de donnes; d'un coup d'veil, un apprçu de tous les événements 
important:- qui seaont passes dans la grande-Bretagne, en Europe 
ou eu Asie, dans l’intervalle entre le départ de chaque Navire A 
epeur, s >it dans le monde politique on dans le monde commercial ; 

une liste Maritime correcteet comppréhensive,où l’on trouvera fidè­
lement enrégistrés tous les bâtiments d’Amérique arrivant aux 
divers ports de la Ürande-P retagne, de l’Europe et de l’Aaic, ou en 
partant, avec la relation nés accidents ou désastres qui pourrai 
leur arriver; et un prix courant complet, dans lequel on donne a 
le plus grand soin les mercuriales lu plus rerentes des marchés 
pour les diver* (induits américains, puisées aux sources les plus 
sûre* ; réunissant ainsi, dans une seule feuille, un Journal, une 
l'tte Maritime, et un Prix courant.

Mruscription annuelle, payable d’avance, 12s. 6d. sterling.
Tous ordres doivent être accompagnés d’uns retoisa ou d’une 

référence en Angleterre pour paiement
AVIS.

Toutes eommunicotioM dotant être affranchies et adressées 4

Charles Wllmer,
TRANSLANT1C NEWSPAPER OFFICE, 

5, South John Street,

-ne

que Casques de tooteonrie, Manchons,Boas, Ganta, Mitaines, Casquettes d« Drap garnies or pel! 
iterie, grandes ColIeretteH(Cape) d’Astraoan et noires pour Dames, garnitures de Vison, Sables, Marte, 
sta, etc., etc. ROBES de CARIOLE, jA\ir ornements dn Toitures, ds toute sorte, do. ds Buffl 

^Illinois, Peaux d’Orignal. Chamoix et Caribous, Gilets al Caleçons de Chamois, Ssmellss de erin corn 
préservatifs contre l’humidité et le froid aux pied».

Raquette», Traîne» Sauvage»,
(Cannes de jono et do baleine, cordons pour Raquettes et souiliers, Souliers d'Orignal pour Dames e 
[Messieurs.

AUSSI,

le Dr. BARDY demeure maintenant, h la mai. 
P son des Barrières, faubourg St. Valliers. be* 
M. Mofutte.

Ç1HARLE8 LETELLIER, horloger, ci-devant de Saint-
établi temjporairament aa boutique, au no. H rue Notre-

Dame, Baaae-Y 
Québec, 3 juin 1845

E. GARANT, 
^ • pelleteries, No. 

I Québec.

mancht-nnier et teinturi r dt 
8, rue St. Jean, haute .ille.

PEUX BEDARD, Notaire, et établi non * ’Vnt»
■ -■- au pied de I» côte du Palais, au 2e étage de la maisM-.dc M.
B. Lachance, marchand-épicier. 

1er mai, 1845.

CONFISEUR.

O nELISSON, .nétissier, au numéro 10, rue St.
» R- Jim.dIi. Ilnutr-vllli-Jnwpph, Haute-ville. 

1er mal. 1845.

Casques, Casquettes, Mitaines,
EN GRiw ET EN DETAIL

2
DETAIL

Et reçu par le Zealous, récemment arrivé de Londres, one immense quautitéde Pelleteries fttbriq 
i Londres, exprès pour le marché de Québec, dont il disposera à dos prix considérablement réduits.

F. E. GARANT,
Québee, 23 ortokre 1845.

SSOSQ;

ri ERRE LfiGARE, avocat, a transporta son lut»
renu sur la rue 8t. Jean, Haute-Ville, no. 3k vis-A.vi* I*
in de M. Hall 

ruin, 1844.

JOS. PETITCLERC, Notaire, ttsntson Etude en la Haute- 
VIII* meSt. Jean, No. 33.

Québec, 16 Janvier, 1845.

JOSEPH CAUCHON, avocat, n tempor
éabli son étude au Bureau du” Journal de Québee.”

Québec, 19 décembre 11.43.

Encans dn Soir
Grand marché à faire aux halle» d’eucanl compagnie d-assukance du

Haute-Ville

IMu'IIel Gauvin, de
^■"■*■1* ligne de voilures vertes, 
tient des clievaux de louage, 
au numéro D), rue Couillanl,

DK

D. o doud,
LE

BASSE-TILLE,
LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA

raranx
IDE LONDBES.

VENDU Id^ETTE compagnie qui a établi sen agence en Ca-

C'N assortiment général de marchandises aèches et de fonda et de fantaisie} coutellerie, papeteries, bi"| »ada en 1804, continued assurer contre le feu. 
jouteries et bardrs faites.

N. B. Pour les détails voir les affiche».
Québec, lOjuillet 1H44. • __

Bnrean, aa QUAI de Gillespie,

Papeterie.
T E roussigné continue toujours, dans Ira magasins 

ci-devant occupés par MM. McDonald & Logan, 
un débit de papier fooslcap,pot,post, gris et à en 
eloppes.

R. H. POOLE.
Québec, 24 juin, 1845.
N. B. Les plus bouts prix donnés pour guenilles et 

vieux cordages.

COMPAGNE D ASSURANCE DU CANADA
CONTRE LE FEU.

^VIS est par la présent donné sous l'autorité du Statut Provin-

| ouvert depuis 10 heures du matin jusqu’à 4 heures de l’apiés-mldi.

GILLESPIE, GRENSHIELD & Co.
Qeébcc, 4Juillet 1845.

T E soussigné remercie ses amis, le clergé, et le publie
h Am général pour l’encouragement qu’il a reçu jusqu'à ce jour irarement qull a reçu jusqu'à cejour et 

prend la liberté’d’informer qu’il vient de recevoir un assortiment 
général direct de Londres et de Paris, consistant dans Iss articles 
suivants ; lunettes d’or et d’argent, lorguettes de testes espèces, 
simples et doubles, vitres convexes concaves et cataractes ; an 
excellent assortiment de microscopes qui grossisentde 40,000. Des 
télescope* acromatiqnes, boite* de matbémathiqee*, etc.

Aussi,

cial 4c et 5c Vict. c. 57, incorporant la Compagnie d’Assu 
rance du Canada contre le Feu, que les Actionnaires de la dite
Compagnie sont requis de foire au Bureau de la dite Compagnie. rœ .......................dsus la cité de Québec, onxe versements de vingt-dnqmc 
lings par action chaque, un le 7e jour de chacun des mou suivants 
•avoir : Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Mars, Avril et Mai.

Par ordre des Directeurs de la dite corporation.
DANIEL McCALLUM,

Secretaire•

Bureau d’Assu rance du Canada,
Québee, 4 Juin,* 1845.

A VENDRE
PAR LES SOUSSIGNES :

Un inll assortiment de montres et de bijouteries des meilleures i 
luractmanufactures anglaises.

B. VOHL.
Québee, nie St. Jean, Kn. 7, à l’enseigne des Lunettes.

lAV4)*pOOi'
Sans quoi elles ne parviendront paa au bureau J*

............ WILMER.CHARLES
Point ds liaison aras Wllmer et femltû.

E soussigné prie ceo* qui doivent 4 M. J. L. Au- 
- A dette, à la cession des biens duquel il est nommé seul 
syndic, de vouloir bien payer nu soussigné sous le plus court 
délai possible, é défaut de quoi leurs comptes seront mis entre 
les mains d’un procureur.

J. B. AUDETTE,
Québec, 18 octobre, 1845. Syndic.

EEAU de vis d’Olard & Go.
<• Genièvre de Kuypsrs 
Thé twanhay
Rotafnd* Corinth* 
Suuerc raflaé 
Sucre bâtard 
Moutarde, eto 

Et, attendu chaque Jour, 
Cassonade 
Mélasses, eto.

Québec, 26 mai 1046,

JAMES LESLIE St CO.
1m 8t. ‘

FONDERIE DE
Caractères a Imprimer,

A MONTREAL.

AUX IMPRIMEURS
ET

Propriétaires de Papiers»Nouvelles en Canada* 
Nouvelle-Ecosse etc., etc.

| E Soussigné ayant acheté l’établissement ci-dvanna 
nommé, prend la liberté de sollieher la contiaiuttou du 

patronage qui lui a été, comme agent de la fonderie, aceordé Jus­
qu’ici, d’une manière si libérale.

Ayant fait des réparations, et grandement ajouté au matériel, il 
peut recommander en toute confiance les caractères manufocturés

sa fonderie comme égaux à tous ceux fobriqués sur le conti­
nent

Il a l’avantags d’employer à son service un mécanicien expéri­
menté de New-York, et les imprimeurs de cette ville sont invités 
avec confiance A venir considérer la beauté et la qualité des carac­
tères jetés dans cette Fonderie.

LePropriéteire ae fora un plaisir d’su montrer un spécimen 4 
ceux qui auront intention d’sn acheter | en même terns, 
et sera heureux de voir ceux qui désirent lui donner leur sup­
port

Las vieux caractères sont pris en échange 4 6 derniers par 
livre.

On pourra foire venir de New-York tous les matériaux d’Impri- 
.....................pea manufoctnré a Montréal, moyew-meri*,*t tout article qui n’est

ant u ta avance d* 90par cant
12 “ CHS. T* PALSGRAVE.


